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FAITS DU JOUR

La Chambre a discuté îes inter-
Deilafions sur les incidents de la
iourse du travail de Paris. L'ordre
du jour pur et simple a été adopté
par 309 voix contre 126..

Après différentes motions, un
ordre du jour de confiance a été
voté par 295 voix contre 234.

Au Sénat, M. Fallières a prononcé
î© discours d'ouverture..

A la suite d'un incident de séance,
fW. Sembat a envoyé ses témoins à
Ifl. Bcutard.

Plusieurs soldats du I25 ed'ihfan-
lerie, à Poitiers, viennent d'être
punis pour avoir fréquenté un cercle
catholique.

Les Anglais ont subi un nouvel
êcheo su Somaliland..

Les nouvelles de l'Extrême-Orfenî
redeviennent pessimistes. La France
fait protéger nos nationaux à Séoul.

opirnows

Dès son retour de voyage, quand il a
pu apprendre par les journaux que nos

navires de guerre n'étaient pas en état
de partir pour l'Extrême-Orient, M.

Pelletan a fait venir un reporter du

Matin et lui a donné des explications.

Assez volontiers, nous prônons gaie-

ment, en France, les bobêcherres de ce
bohème en délire et nous nous en amu-
sons comme des badauds qui contem-

plent un pitre quelconque sur les tré-
teaux d'une baraque de la foire. Au

fond, pourtant, il n'y a vraiment pas de
quoi rire. En laissant notre marine en-

tre les mains de cet inconscient, la
Chambre assume des responsabilités

terribles, puisque, à un moment, que
nul ne saurait prévoir, nos destinées
nationales elles-mêmes peuvent se trou-

ver à sa merci.

M. Pelletan a tenu des propos incohé-

rents, et par lesquels, sans s'en aperce-

voir, il se fait son propre accusateur.
S'il se plaint, en effet, que le Sully soit

;en essais depuis un an, alors que les
 Anglais accomplissent en quelques se-

maines les expériences de navigation

£ur leurs plus puissants navires, à qui
|a faute ? S'il est étrange que l'on cons-

tate aujourd'hui seulement la mauvaise

-iisposition des hélices de ce croiseur-

Buirassé, la faiblesse des vis de poin-

tage en hauteur de ses tourelles, les

jbrisurës d'un de ces tubes lance-torpil-
les, la défectuosité de ses obus et au-

tres erreurs ou~avari.es de construction,

qui donc aurait dû remédier depuis de
'ongs mois à pareil état de choses, sinon

le ministre ? Maintenant, il aligne des
phrases ; il déclare qu'il ne sera pas

dupe et qu'il est victime de machina-
stions ténébreuses ; il attaque ses prédé-
cesseurs ou les directeurs do son dé^
partement ; il proclame « qu'un navire

de guerre est fait pour naviguer » et

il annonce impérieusement que « le

Sully partira quand il sera absolument
prêt. » Evidemment. Par malheur, le

Sully n'est pas prêt; le fait ressort offi-

ciellement d'une dépêche du Matin pu-

bliée en troisième page ; et c'est bien

; de ce fait que M. Pelletan apparaît ca-
tégoriquement coupable, ;

Dans sa colère, le triste personnage
en arrive à lancer des insinuations

calomnieuses contre des hommes qu'il

est d'autant plus lâche d'insulter que

ceux-ci ne peuvent se défendre : « Je

ne me prêterai pas, dit le potentat delà
rue Royale, aux petites combinaisons

de ceux qui veulent retarder le départ

du Sully par convenances person-
nelles, parce que l'Extrême-Orient ne

leur plaît pas... Je vaincrai toutes les

mauvaises volontés. Quels sont donc

les officiers qui ont jamais refusé d'al-

ler là où le devoir les appelait ? Et si

ces odieux outrages peuvent s'exercer

jusqu'à un certain point par les divaga-

tions d'un alcoolique, où trouver l'ex-

cuse des parlementaires qui maintien-

nent ce malade au pouvoir ?

En somme, l'incident du Sully ne fait

que révéler aux yeux de tous une situa-

tion qui n'est pas spéciale à ce bâtiment
de guerre, et qui malheureusement,

depuis la constitution du cabinet actuel,

apparaît comme commune à presque

tous les vaisseaux de nos escadres.

Cette révélation se produisant au len-

demain du jour où les préfets de la dé-

fense dite républicaine expulsent du

territoire français les députés alsa-

ciens, c'est trop de joie à la fois pour

les ennomis de la France. Notre gou-

vernement, en vérité, les comble.

Maurice SPROMCfC,
Député de Paris.
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Mûtes Politiques
LE PARTI DE L'ÉTRANGER

On se souvient de cette fameuse affiche
de la Patrie française, lors des élections
législatives de 1902, taxant de « parti de :

l'étranger » les ministériels et leurs can-
didats.

Parti de l'étranger ! Ils ont hurlé sous le
coup les Viviani, lès Jaurès, les Brisson,
tous les internationalistes qui rêvent la
disparition des frontières, tous les huma-
nitaires qui prêchent la fraternité univer-
selle, tous les dreyfusards qui prennent
le mot, d'ordre à Londres ou à Berlin !

La Pairie française avait raison ; ces
«gens-là» sont bien le «parti de l'étran- '
ger », en face du « parti français ». Ils
l'ont prouvé, hier, une fois de plus, et les
écailles les plus épaisses doivent tomber
des yeux de nos concitoyens.

M. Corrard des Essarts, député de Lu-
néville, dépose une demande d'interpella-
tion sur l'expulsion de l'abbé Delsor, dé-
puté protestataire au Reichstag. Un gou-
vernement patriote, un gouvernement
propre, aurait tenu à honneur de répondre
immédiatement aux graves accusations
portées contre lui ; il aurait voulu se laver
de suite de la faute lourde qui lui était
reprochée, dût-il être renversé. Qu'impor-
tent les intérêts d'un ministère quand les
intérêts de la France sont en jeu !

M. Combes ne l'a pas compris. Bien
mieux, il a payé d'audace. Il a ramassé,
dans le fouillis des accusations ineptes et
odieuses, un argument qui ne sert plus
guère qu'aux hommes de mauvaise foi
ou aux imbéciles ; il s'est tourné vers
l'opposition, lui disant triomphalement : -
« C'est vous qui formez le parti de l'étran-
ger ; vous êtes les descendants de l'ar-
mée de Coblenlz. »

La belle réponse, en vérité, que de dire à.
des hommes comme Grosjean, comme
Corrard. des Essarts, comme Cavaignac,
comme Ribot, plus de dent ans après la

 Révolution : « Souvénez-vous de l'armée
de Gondô ! » Il faut avoir perdu le sens
moral.

Mais, monsieur Combes, on ne vous de-
mande point de vous expliquer sur les
émigrés, qui sont morts depuis un siècle,

mais sur l'acte odieux de l'un de vos pré-
fets faisant conduire à la frontière, il y a
huit jours, un député alsacien resté Adèle
à la mère-patrie. Vous aimez mieux équi-
voquer et injurier : c'est plus commode
que de répondre.

- Les internationalistes d'extrême-gauche
sont comme les voleurs ; lorsqu'ils sont
pris sur le fait,, ils crient : « Au voleur! »
Jaurès fait l'éloge de la Triplice, de Pres-
sensé demande la renonciation à l'Alsace-
Lorraine, Hubbard propose le désarme-
ment et tout ce beau monde insulte, à qui
mieux mieux, l'armée et le drapeau, mais
si on leur dit qu'ils sont les artisans de la
désorganisation nationale, qu'ils risquent
d'entraîner la France à sa ruine, qu'ils
forment le parti de l'étranger, ils répon-
dent, imperturbables: « C'est vous le parti
de l'étranger ! »

Ce serait à pouffer de rire, si l'on pou-
vait rire de la démence antipatriotique
de représentants du peuple français. —
Camille DIJOUD.

 : >-«^^ '" '

Paris, 15 janvier. I
UN rêaocE ARRIVISTE. — M. Leroy, chef

•de cabinet de M. Mougeot, ministre de l'agri-
culture, avait demande à son seigneur et maî-
tre la croix do la Légion d'honneur.

Mais M. Mougeot, pour une raison quelcon-
que, la lui, refusa.

— Alors, nommez-moi chef de bureau, fit
M. Leroy...

11 Parait que cette nomination sera signée
incessamment. M. Leroy sera, chef de bureau,
bien qu'aucun poste ne soit vacant. Mais
qu'importe, n'est-ce pas?

M. Leroy est un de ces féroces arrivistes
qui savent forcer toutes les portes. Il aura la
croix au prochain mouvement et il gardera
ses fonctions de chef de bureau. Ce sera tout
bénéfice.

Un curieux détail : M. Leroy fut simulta-
nément, pendant plusieurs années, le secré-
taire d'un député radical et d'un député ultra-
modéré, tous deux très en vue.

Ce trait n'empêchera pas M. Mougeot do
satisfaire son chef de cabinet et de se montrer
plus royaliste que Leroy.

THÉRÈSE HUMB2RT A PARIS. — Elle est là
Paris. Qui? Elle. La grande Thérèse. Elle

: arrive ce matin même a k heures 21.
Elle vient pour comparaître devant la chari-

bre des appels correctionnels le 2S janvier. :
Acquittée du chef do dénonciation calom-

nieuse parla 9° chambre, elle tient a. se dé-
fendre contre le ministère public et la partie
civile.

Vêtue de noir, la tête couverte d'un grand
fichu, point malade du tout. Mme HumberXi
pris le train hier soir, à 8 heures 26, à la gare
de Rennes.

Elle est montée dans un compartiment de
3° classe — où sont les trains de luxe d'antan V

 — en compagnie de fleux gendarmes.

LES OFFICIERS ET LES CERCLES CATHOLI-
QUES. — Le colonel du 125' d'infanterie, à
Poitiers, dans vin ordre, confidentiel atix/ofii-
ciers, signale les punitions infligées à ûa ca-
poral et six soldats qui, malgré les ordres re-
çus, passèrent la soirée de Noël chez l'abbé
Boyer, ancien aumônier militaire.

Privation de sortie pendant trente) jours
pour tous et de la prison au caporal et deux
soldats.

Il interdit à nouveau l'entrée de la maison
de l'aumônier aux officiers «omme aux sol-
dats, i

MANIFESTATION PATRIOTIQUE. — Aujour-
d'hui ont été célébrées les obsèques le Mme
Emma Dolfus, fille du dernier maire franchis
de Mulhouse. A cette occasion, la Liaue dès
Patriotes avait convoqué ses adhérents. Une
cinquantaine de personnes, eh dehors' de la
famille et des amis, répondirent à cet appel.
Aucun incident.

———— —<§s=> 

Encore l'élection da Nord. — Remorcie-
mento contradictoires.)

Paris, 15 janvier.
Les journaux ont publié les remercie-

ments de M. Ghatteîeyn, le nouveau séna-
teur du Nord, et de M. Scrive, son con-
current libéral. M. Chatteleyn est heu-
reux ; rien de plus naturel.. Nous le
sommes autant que lui.

Un homme pourlant se déclare encore
plus satisfait que M. Ghafteleyn ; c'est
son ex-concurrent libéral, M. écrive :

Du plus profond de mon cœur, écrit-il en
même temps que M. Chatteleyh, je remercie
la masse imposante des électeurs dont l'admi-
rable et intelligente fidélité', aux deux pre-

miers tours de scrutin, et dont la merveilleuse
discipline au troisième tour, ont permis d in-
fliger au gouvernement une sanglante défaite
et d'affirmer en même temps les droits du
parti libéral.

M. Scrive a raison de se réjouir de la
discipline du parti libérale ; c'est graçe a
cette discipline que M. Chatteleyn peut se
réjouir lui-même.

A ce sujet, il est bon de reproduire la
note du Bulletin de l'Action libérale, or-
ganisation dont M. Scrive se recomman-
dait :

La Dépêche du Nord déclare que le dôsis- |
temeht de M. Scrive s'est produit avec les ga-
ranties désirables. Tout est clone pour le
mieux. Mais il ne faudrait pas conclure du
particulier au général et prendre un incident
local pour un principe. "Tous sommes prêts à
donner notre concours à nos voisins de gau:
che quand ils défendent les idées libérales qui
sontles nôtres, mais la conciliation n est pas
une abdication. Nous sommes très désireux
de faire des alliances, mais très décides aussi
à ne pas confondre les alliances avec la sou-
mission. Les idées de liberté, surtout de li-
berté religieuse, n'auront jamais trop de dé-
fenseurs, mais nos amis ont peut-être quel-
que titre à les- défendre autrement que dans
la coulisse : leur premier devoir est même de
n'y pas rester.

Voilà qui est net et qui indique bien
que l'Action libérale n'a pas du tout l'in-
tention de renouveler souvent, au profit

I des progressistes, la mar oeuvre électorale
' de dimanche dernier.
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NBUSlb k I. BOISSON
Assassiné le 8 Décembre

en défendant Sa Liberté

Quinzième Liste

Jeanne d'Are, sauve la France! 20 »
Pour la Liberté • •• 2 »
M. S. Lrevon 0.50
Maison Hatli : Pour la Liberté g »
M. S. Viravelle 2 »
M C . Terrasse de Ch.onier.ac 5 »
inconnu 5 «
Anonyme • 5 »

Total 4Ï 50
Report des listes précédentes 107410

Total à ce jour.. 1118 00
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Paris, 15 janvier.

Du 7em.ps, ces ' quelques lignes satiri-
ques sur l'élection de M. -Gervilie-Réache
et la colère de certains socialistes :

Il y a des esclavagistes au Palais Bourbon
et tout autour. On les trouve dans les groupes
les plus avancé-set dans la presse la plus rouge.
L'élection do M. Gerville-1-i.éache leur a fourni
l'occasion d'affirmer le préjugé de couleur'.
L'honorable député de la Guadeloupe a été
appelé à la vice-présidence par l'estime de ses
collègues qui apprécient en lui un travailleur,
un modeste et un méritant. Nul ne pouvait
s'étonner, d'ailleurs, que M. Gervilie-Réache
ait protesté par sa candidature contre les ser-
vitudes du Bloc, puisqu'il avait écrit une
ciuantitô d'articles pour exprimer son opinion
sur ce sujet avec une entière franchise. Mais
les esclavagistes du Bloc sont implacables. M.
Gérault-Ricbard, socialiste, attaque iJX Ger-
vilie-Réache avec la plus grande violence dans
un article qui a ce titre significatif : « Le
Jaune. » M. Gérault-Richard n est pas l'homme
des demi-mesures ni des nuances.

M. Clemenceau, sénateur radical-socialiste,
qui se croit du parti de l'émancipation,repro-
che également a M. Gervilie-Réache la cou-
leur de sa peau : « M. Gervilie-Réache, écrit-
il, est mulâtre en politique aussi bien qu'éth-
mquement ». Avec plus d'espriLmais non pas
avec plus de justice, M. René Viviani, ancien
députe socialiste, rend compte ainsi de l'élec-
tion des vice-présidents : « Restait l'ombre où
M. Gerville-Reache surtout n'était pas recon-
naissabie ». Bref, tous ces pionniers du pro-
grès, qui ne sont que des négriers attardés, >
traitent M. Gervilie-Réache de « mulâtre »,
en guise d'argument. Si l'honorable députe
était Israélite, il n'y a pas à douter qu'à cause
do sa candidature indépendante, tous ces po-
lémistes soi-disant libres-penseurs le traite- 
raient de « sale juif » !

Toutes les communications concer-
nant le Rappel Républicain doivent être
adressées, S, rue Stella, Lyon.
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lis ÉÉafs âe la Be» Su Trait
DAIS L'ES COULOIRS.- LES Sf-ITERPELLA-TïONS SUR L'ENVAHISSEMENT

DE LA BOURSE DU TRAVAIL. — DSSGOURS DE MW). BAGNOL ET
COUTANT. - RÉPONSE DE Î¥L COMBES. - M. LEPSME SUE?

LA SELLETTE.- L'ORDRE DU JOUR PUR ET SIMPLE.
L'ORDRE DU JOUR DE CONFIANCE.— UW DUEL

AU SÉNAT: DtSCOUFSS DE M. FALLIERES..

Paris, 15 janvier.

Les TTirrïistres se sont réunis ce matin à
l'Elysée, sous la présidence de M. Lou-
bet. La séance a été très courte et a été
-consacrée à l'expédition des affaires cou-
rantes. M. Mougeot a été autorisé à dôpo,
ser un projet de loi ayant pour objet d'ac-
corder des' primes à la culture du lin et
du chanvre, et un projet de loi relatif
aux usines hydrauliques sur les cours
d'eau non navigables ni flottables.

A l'issue du conseil, M. Delcassé, mi-
nistre des affaires étrangères, a reçu M.
de Néïidoff, ambassadeur de Russie, avec
lequel il a eu. un assez long entretien.

AVANT LA SÉANCE
On se souvient des graves incidents qui

eurent'lieu, il y a un mois et demi, à la
Bourse du travail do Paris, à.la suite de
l'agitation des ouvriers de l'alimentation
pour obtenir la suppression des. bureaux
de placement.

Des manifestations tumultueuses se
produisirent dans la rue ; dos devantures
de boulangers furent enfoncées. Le soir,
les agents, sur l'ordre de M. Lépine, en-
vahirent la Bourse du travail, sabre au
clair. Il se produisit alors une mêlée épou-
vantable. Les manifestants assaillirent les
agents avec des bouteilles, des cailloux,
des barres de fer ; les agents ripostèrent
très énergiqvicment.

Résultat : plus de cent blessés, dont
quclQues-uns grièvement.

Celle échaufi'ource provoqua une vive
émotion dans tous les milieux politiques;
une campagne fut entreprise pour obtenir
la révocation de M. Lépine, préfet de po-
lice ; plusieurs interpellations furent
adressées à M. Combes. Ce sont ces inter-
pellations que- l'on doit discuter aujour-
d'hui.

Les couloirs du Palais Bourbon présen-
tent une vive animation. Certains socia-
listes déclarent qu'ils, seront intransi-
geants, si M.. Combes ne leur donne pas
satisfaction, dût le ministère faire la cul-
bute. ' •

Il est certain que M. Combes se trou-
vera en dangereuse posture, si l'opposi-
tion sait faire alliance avec l'extrême
gauche .

Lil'SÉâiOE DE Là CHAMBRE
La séance est ouverte à 2 h, 15, sous

la présidence de M. Brisson.
L'animation est très grande. De nom-

breux dépù,tôs vont s'entretenir avec M.
Combes.

M. Lasiés demande à, interpeller sur
les mesures que le gouvernement compte
prendre au. sujet de l'arrêt des travaux
agricoles. M. Combes dit qu'il va se ren-
seigner. La date de l'interpellation sera
fixée ultérieurement.

LIPillilIÏ H LÀ lllil I TRAVAIL
Au milieu du bruit, M. Brisson donne

lecture des demandes d'interpellation sur
les incidents de la Bourse du travail.

DISCOURS DE « BAGttQL
La parole est à M. Bagnol, député socia-

liste delà Seine.
M. Bagnol fait l'historique des incidents

de la Bourse du travail. 11 retrace la con-
! duite de M. Lépine.

(iï. Bagnol. — Le préfet do police a agi d'une
façon telle qu'un gouvernement démocratique
ne devrait pas le souffrir pendant quarante-

- huit heures. (App.plaudissements d l'extrême
gauche):

Qu'a fait M. Combes ? Devant l'émotion po-
pulaire, il s'est contenté de promettre une en-
quête. Ce n'est pas suffisant.

Comment ? La Bourse du travail a été en-
vahie, le domicile des travailleurs a été violé,
M. Lépine a traque les ouvriers pour les

assommer et l'on tergiverse ? (Applaudisse-
ments d Vextrême-gauche).

Je ne demande pas la révocation du préfet
de police. (Exclamations).,-Je propose simple»
ment de supprimer la préfecture de police el
d'organiser la police municipale. (A%>plauô;c&-
sements â Vextréme-gauctie).

DISCOURS DE M. COUTANT
M. Coûtant, député socialiste d'Ivrys

remplace M. Bagnol à la tribune. M. Coa«
tant est plutôt joyeux, et ses coups d#
boutoir féroces font tordre la Chambre.

M. Couia nt. — La police massacre odieuse-
ment les ouvriers. Le seul coupable de cett«
boucherie, c'est M. Lépine. (Applaudisse-
ments â l'extrême-gauche).

Voix au centre. — Mais il n'y a pas eu de
morts.

- ffl. Coûtant. — Mais il y a eu plus de quatre
vingt blessés !

Il s'étonne qu'on maltraite ainsi les syn-
dicats, auxquels on doit la déroute des
boulangistes. (Hilarité à droite et au
centre).

M. Coûtant demande enfin la révoca-
tion du v préfet de police (applaudisse-
ments à Vextrême-gauche).

DISCOURS DE M. SEMBAT
M. Sembat, à son tour, vient demander

si la Bourse du travail vit sur le droit
commun ou sur la volonté arbitraire du
préfet de police et du gouvernement
(applaudissements à l'extrême-gauche).

M. Sembat fait l'historique de la jour-
née. - -

ta. Sembat. — Les ouvriers, sortant 'de la
Bourse étaient obligés de passer entre deux
rangs d'agents, sous les coups de pieds et les
injures [mouvement). Ce sont, d'autre part,
deux messieurs en chapeau haut de forme,
qui n'étaient -point des ouvriers, qui lancèrent
les premiers des projectiles sur Ja police. On
arrêta le secrétaire de la Bourse sur la dônon- -
dation de deux agents en civil et, au poste, il
fut insulté et maltraité.

On ne peut plus être â la tête d'un syndicat
sans être en bute aux injures et aux persécu-
tions de la police (applaudissements à l'ex-
trême-gauche, bruit). . '

M. Sembat montre la liberté dont jouis-
sent en Angleterre les syndicats. Il répète
'qu'à Paris- l'on n'a (même pas fait les som-
mations légales et,'avec M. Goûtant, il de-
mande la révocation du préfet de police. ,
(Appl. à l'extrême gauche).

m. Bïndar. — Je voudrais voir M. Sembat se
plaindre aussi de l'attitude de M. Combes qui
a attaché à la personne du général Bonaparte
14 policiers. (Rires d droite et au centre).

M. Binder ajoute que si M. Lépine était
révoqué, il possède des dossiers pour se
venger des membres de la majorité.L¥cw-
vemenls divers).

RÉPONSE DE tû. COMBES
M. Ccmfoes. — Vous vous trompez, M. Bin*

der, si vous croyez faire une diversion. Je n®
réclame, dans ce débat, que l'impartialité et'
la justice, (désignant la droite), je n'attends
de ce côté aucune justice. (Appl. d gauche,
bruyantes protestations â droite).

Le président du conseil explique que les
meneurs de la campagne contre les bu- '
reaux de placement ne se ' gênaient pag -
pour dire qu'ils voulaient peser sur le» j 
pouvoirs publics, et comme les réuniori®
devenaient de plus en plus violentes, le ;
préfet do police dut prendre des mesures I
pour assurer l'ordre. ; !

M. Combas. — Parmi les blessés il y eut '
surtout des agents. Les agents n'envahirent
la Bourse que quand des projectiles furent :
lances de l'intérieur sur la police. Ils se
livrèrent à des sévices éminemment regretta-
bles. Le préfet de police se défend d'avoir or-
donne l'envahissement de la Bourse. M. Ca-
vard, qui a fait un rapport impartial, estime
que l'envahissement et tous ces incidents au-
raient pu être .évités si le préfet de police,
selon son ^habitude, n'avait pas tenu à être
sur les lieux. Il a commis une faute en pla-
çant une escouade d'agents à proximité de la
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Le Danger de la Femme.

' ""Mais il était bien trop tendre pour
s'attarder à de l'ironie ; et il sentait,
déjà, qu'il allait obéir à cette impulsion
si simple, si naturelle ; tout à l'heure
il ne songeait qu'à là retrouver ; eller
même, évidemment, désirait le remer-
cier Le petit miracle qu'il demandait
s'était donc produit ; il n'avait plus qu'à
aider une indication si claire.:

Et, sans plus hésiter, il se rendit nie
Gay-Lussaç.

Mais arrivé devant la' maison de cette

Ê
élite amie inconnue, il hésita long-
;mps : comment la demander, puis-:

Uu'il ne savait pas son nom l
'- — Je suis venu là comme un enfant. T,
l'aurais dû voir,, d'abçrd, le commis;-
*airet qui en sait, fort ^robableinent,

plus que ises hommes... Et ne vais-je
pas commettre quelque balourdise, en
me mêlant, chez elle, de la vie de cette
jeune fille ?...

Le mieux évidemment, maintenant
qu'il connaissait sa maison, était de ve-
nir là, souvent, d'attendre le hasard
d'une rencontre...:

—' Mais... la rencontrerais-je, qu'est-
ce qui me prouverait que c'est bien
elle ?...-

Tandis que c'était si simple 'de faire
bavarder cette brave femme deJ con-
cierge, qui apparaissait sur la porte,
à la recherche de se smioches roulant
sur le trottoir ! Il s'avança vers elle,
impulsivement, croyant qu'il allait
avoir l'audace de commencer une petite
enquête. Mais c'était certainement plus
aisé, pour lui, de risquer sa vie, que
d'évoluer en .une sorte d'intrigue,, de
faire parler les gens, de forcément
mentir pour cela... Et il aurait simple-
ment paisse son chemin,, si la concierge
n'avait interrogé i •

— Monsieur désire ?..-* .
Heureusement, il aperçut un écriteâu,

« Chambre à louer ». Et cela lui fournit .
sa réponse t

— C'était pour, cette chambre.^ Quel
prix?.v, " -*-r^,-.

— Deux cent vingt-cinq francs, mon-
sieur .-va Très gaie..-, àù sixièmë.vr. et très
propre, :car. on .vient de la laisser, dans

un parfait état... Si monsieur veut voir,
tout de suite ?....

Il consentit, autant entraîné par l'af-
fabilité de cette femme que par curiosi-
té. Et bientôt il était au sixième, dans

. une pièce mansardée, d'une propreté
méticuleuse, ainsi que le lui avait an-
noncé la concierge.

— Oh I oui, elle l'a nettoyée, la pau-
vre fille. . . car c'est une petite dame qui
habitait ici;;* Vlà huit à dix jours
qu'elle a déménagé... Et il commence
à s'y remettre un peu de poussière..,.
Mais, le jour qu'elle est partie, on n'en
aurait pas vu un grain...
.;* Puis, tout en montrant les avantages
de ce logis,' un assez grand placard,'un
recoin pour les effets, un autre pou.o
les malles, — lai concierge, d'un ton
presque ému, se laissait aller à repar-
ler de cette gentille petite dame, « à
qui il en avait fallu un courage, rour"
tout nettoyer ainsi, avec le Chagrin
qu'elle avait !... Enfin, il y eh a, cofàrae
$â, qui vous ont le courage chevillé

1 dans le corps... » : *
, — Et, vous voyez, monsieur : l'eau
est tout à côté... Et quelle belle vue par-
là fenêtre !
.V Laquelle fenêtre n'étiaif) pas beâtf
coup plus grande qu'une tabatière. Et .
Bernard tournait et reourttait dans là
chambrette, espérant que la concierge
allait reparler de la Drécédente lôct-

taire... Il avait déjà si bien senti que
, c'était elle ! Mais la concierge n'en était
plusi qu'aux avantages du logement,

.dont on referait les peintures, si mon-
sieur le jugeait nécessaire.., Et elle af-
firmait que la cheminée marchait 1res
bien. Elle ne tarif pas, tandis qu'ils
redescendaient.

— nfin, vous décidez-vous, mon-
sieur?...- Non?... Vous préférez réflé-
chir ?...

Oui, réfléchir lui convenait beau-
coup mieux ; car le prétexte de cette
chambre était parfait, pour rtveT.r,
pour s'informer, une fois qu'il se sciait
tracé un petit plan ! Mais, vraiment, à
l'improviste, il n'allait. pas prononwr.

I des paroles peut-être compromettantes^
i se mêler d'une vie qui ne désirait sans
'doute aucune ingérence... Par exemple,
la persuasion s'était ancrée, en lui. que
« cette petite dame, qui avait eu tant
dé courage dans son chagrin », était
bien celle qu'il cherchait. Et il s'éloi-
gna, beaucoup plus heureux, sentxnt
qu'il avait sûrement fait un grand pàj ;
et il allait très vite, gagnait ie Luxem-
bourg, s'y promenait, sans songe" à
l'heure, puisque son esprit était tout
à son inconnue.

Maïs la yùé de fillettes qui passaient,.
leur carton sous le bras, lui rappela
soudain que la matinée touchait à sa
fin et qu'il devait déjeuner à lc..t_Ai^ «>yi

voulait être à son « petit poste » au
Point-du-Jour ; car, très peu fortuné, il
augmentait ses ressources par une

.. place de répétiteur suppléant, dans une
institution de garçonnets', située entre
Aùteuii et l'avenue de Versailles ; et
s'était justement aujourd'hui qu'il de-
vait reprendre son service, interrompu
par sa maladie. Il se rendit à sa mo-
deste pension, voisine de l'Opéra, ba-
varda encore moins que de coutume
avec ses camarades ; et, tandis que la
jeunesse se répandait dans les cafés des
environs, il descendait à la Seine, pre-
nait le bateau-mouche et s'asseyait,tout-
heurcux à l'avant : le temps était su-
perbe ; jamais il n'avait si bien éprouvé
le bonheur de vivre ; et, du reste, plus
il avançait dans la vie, plus il en était
ainsi.

Son enfance n'avait pas été sou-
riante. Son père, fermier beauceron,
devenu veuf après quelques années de
mariage, s'était remarié avec une
femme dure, qui trouvait ce « petit »
de trop dans le domaine, à tel point
que ses véritables vacances étaient lé
temps qu'il passait au collège de Char-
tres. On l'avait ensuite contrarié, en
voulant faire de lui un clerc de notaire
ou un employé d'administration * et -
il lui avait presque fallu sa majorité,
l'approche de la reddition des comp-
tes, pour qu'il pût enfin prendre libre-

ment son essor. Il avait été coulant
sur l'estimation du bien laissé par sa
mère, comme sur les dépenses faites
pour son éducation ; et il avait éprouvé
un assez gros chagrin à constater que,
poussé par sa femme, son père ne se
montrait peut-être pas d'une rigou-
reuse délicatesse avec lui.,. Mais
n'était-il pas devenu presque un étran-
ger dans la maison ? Et, en venant
s'installer à Paris pour ses études rhé-
dicales, il sentait bien qu'il était seul
au monde...

Toutefois, jamais solitaire ne se
trouva avoir tant d'amis autour de lui,
parce qu'il aimait tous ses semblables,
fort simplement, avec une croyance
encore très naïve, que la plupart l'ai-
maient aussi. -Et quel ami que Paris,
avec ses monuments, ses maisons, ses
innombrables distractions f Un ami
qu'il ne quitterait certes jamais plus.

En quel coin s'établirait-!! ?... Au-
rait-il l'audace de se présenter à l'in-
ternat, puia de poursuivre la grande
carrière médicale, le professorat ...

(A suivre. )

Le Rappel Républicain réservera

une large place à toutes les communi-

cations qui lui seront adressées, coar-

cernant les Syadioâtg uu-vrierâ,
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loiirse, au lieu de les tenir à une certaine
listance.

. M. Combes dit qu'il est difficile de dé-
gager l'exacte vérité de tous les témoi-
gnages entendus.

m. Combes. —M. Cavard a dit que l'en-
vahissement de la Bourse n'a pas été ordonne
par le préfet. Ce l'ut un acte spontané des

.-sergents de ville. Je blâme ônergiquement cet
acte, ainsi que les violences commises.

Le président du conseil s'élève ensuite
contre la campagne dirigée par les mem-
.Ibres du comité d'action contre la préfec-
ture de police. Il parle entre autres, de
l'affiche où M. Combes est traité d'assas-
sin, et M. Lépine comme son exécuteur
âcs hautes œuvres. (Bruit).

m. Com&es. —Je proteste contre ces accu-
sations et je suis en droit do qualifier leurs
iuteurs do véritables fous et do n'attacher.
Aucune foi à leurs témoignages (bntit).

- M. Combes se défend contre les appro-
bations « suspectes » des nationalistes
{interruptions) qui, au conseil munici-
pal, orit affecte de prendre M. Lépine
gous leur protection (bruit) .

DISCOURS DE I; FERRETTE' '

M. Ferrette croit que M. Combes n'a
^as répondu à la. question posée ;

M.Forrsîie.— Quels sont les responsables de
l'envahissement de la Bourse du travail? (Ap-
plaudissements au centre.) Lors de la ferme-
ture de la Bourse, sous le ministère Dupuy, il
"péy avait nas seulement les socialistes qui ont
protesté, mais aussi M. Henri Brisson. (Ap-
plaudissements à droite.)

11 termine en demandant le respect de
>. liberté de réunion.

VIFS INCIDENTS
Une discussion s'engage entre MM.

-'Sembat et Boutard qui prétendent respec-
tivement avoir demandé le premier la pa-
role. M. Sembat affirmé qu'il a demandé
le premier la parole

-M. Boutard. — S'il y a un menteur c'est
Tous. (Bruit.)

m. Sembat — Je répondrai à vos injures sur
un autre terrain.

M. Brisson excipe que les deux hono-
rables peuvent être l'un et l'autre de
bonne foi et demande l'autorisation de
Supprimer l'incident..

 ES. Semiiat. — Revenons aux affaires publi-
ques.

? L'orateur dit que l'enquête ordonnée
;.par M. Combes est incomplète.
y M. Sembat demande une sanction.

LES OBDBES'BU JOUR
i W M. Sembat. — M. Lépine a osé écrire dans
! ah  rapport au' ministre : «i J'ordonnai alors
; «tes représailles ! » et vous vous étonnez que
:.fles membres du Comité d'action vous rendent
«responsable en même temps que lui? (applau-
dissements d l'extrême gauche). Les paroles

.jBe peuvent plus nous satisfaire, il nous faut
;.-fe actes.

j La discussion est close.
! M. Brisson annonce qu'il a reçu un or-
\à£& du jour de M. Goûtant et de plusieurs
-.ifiè ses collègues socialistes, de M. Fer-
rette demandant l'ordre du jour pur et

;fimpie.

US. Ferrette. — Le gouvernement n'ayant
•voulu prendre aucune responsabilité la Cham-
bre ne doit pas se substituer à lui.

$ L'ordre du jour pur et simple à la prio-
rité.

65. Combee'. — J'ai la conviction que la
conscience' du préfet s'est révoltée contre
leurs plaidoyers. (Bruit.) J'aurais, cependant,
aimé a voir M. Lépine, alors que les nationa-
listes m'accusaient de m'abriter derrière des
Subordonnés, se lever de son banc et même
Sortir de la salle des séances en signe de pro-
testation. (Bruit à droite, applaudissements
à gauche)

Le président du conseil estime que la
Bourse du travail est, comme la Bourse
des valeurs du commerce, un lieu, où les
syndicats ont des bureaux, mais elle ne
leur appartient pas exclusivement.

M. Combe*. — Elle est ouverte â tout Je
monde. Le gouvernement a le devoir de main-
tenir l'ordre partout, mais il veillera à ce que
la police remplisse son mandat avec tact et
prudence, et c'est dans ces conditions qu'il
^'attachera à faire appliquer les lois. (Applau-
dissements sur de nomoreux bancs, bruit et
protestations à iextrème-gauche.)

Un certain nombre de députés de droite
lemandent l'opinion du gouvernement.
II. Combes reste silencieux à son banc.
La droite et le centre l'apostrophent avec
ligueur, ainsi qu'une, partie de l'extrême-

'VOTE BE L'OECRE BU JOUR
Le scrutin commence au milieu d'un

Î
umulte assourdissant et d'un désordre
ndescriptible. Les conversations parlicu-
ières, par groupes, sont nombreuses et
>rùyantes. Il règne la plus grande confu-

sion. Le scrutin donne lieu à un poin-
g&£ce.

M. Mougeot vient déposer divers pro-

Î
ets de loi, entre autres sur les primes à
a culture du chanvre et du lin et sur

l'hydraulique, des cours d'eau non navi-
gables.

On suspend la séance à 4 h. 50.
On a décidé le pointage parce que le

nombre réel des bulletins trouvés dans les
urnes est supérieur au nombre réel des
députés.

11 est 5 h. 25 quand, reprenantla séance,
on dorme les résultats du scrutin.

Votants 495. Majorité absolue 248.
Pour SS9.
Gantes 8 26.

L'ordre du jour pur et simple est
Hdopté. {Applaudissements à droite et
%u centre).

L'adoption de l'ordre du jour pur et
vimp'.e constitue, en somme, un échec
j>our le gouvernement.

MOTIOM SEMBAT
Le président annonce qu'il a reçu de

MM. Sembat, Vaillant et Coûtant, une
motion invitant le gouvernement à impo-
ser aux agents chargés de maintenir
l'ordre, le respect des lois existantes sur
les attroupements et garanties qu'elles
assurent aux citoyens, et repoussant
toute adjonction.
i M. Combes reconnaît assez volontiers
que la loi n'a pas été observée dans l'en-
vahissement de la Bourse du travail.
{Applaudissements à gauche, bruit a
droite.)

M. Combss. — J'ai cherché â dégager la
vérité des faits; j'ai .chargé M. Cavard d'une
enquête, mais il n'en reste pas moins que la
Bourse du travail a été envahie d'une façon
violente et illégale. (Applaudissements a
l'extrême-gauche, bruit â droite.)

INTERVENTION DE ffl. RiBQT
m. Rïbbt. — Lorsque l'on est au gouverne-

ment l'on ne doit pas se dérober ; si on blâme
un acte, il faut agir en conséquence ; si on
l'approuve, il faut couvrir ses subordonnés.
(Applaudissements â droite et au centre.)
Vous auriez dû repousser cette espèce d'injure
eue vous a fait M. Ferrette en vous offrant
l'ordre du jour pur et simple, (Applaudisse-
ments sur les mêmes bancs.-bruit).

Vous n'av;z plus l'autorité morale néces-
saire, intérieure ni extérieure. On vous de-
mande de révoquer le préfet de police ; qu'al-
lez-vous faire, dites-le? Sinon j'ai le droit de
vous dire devant le pays tout entier que vous

t'avez plus d'autorité (applaudissements et
ravos).

 M. Brisson annonce la motion suivante
';#* MM. ïroain et Bos; «La Chambîo pre-

nant acte de la déclaration du gouverne-
ment. (Exclamations à droite et au
centre.)

M. Brisson annonce encore cette mo-
tion Maujan : « Là Chambre confiante
dans le gouvernement et prenant - acte de
ses déclarations ».

On crie à droite : Mais il n'en a pas fait!

M; Combes de son banc. — On dit que je n'ai
pas fait de déclaration, mais M. Itibot m'a
répondu.

Le bruit est toujours intense. La Cham-
bre tout entière se livre à un véritable
tumulte.

M. Tournade fait remarquer que l'ordre
du jour pur et simple a été déjà voté.

m. Brisson. — C'est exact, mais une nou-
velle proposition a été, formulée et le prési-
dent ne peut supprimer la sanction du nou-
veau débat qui s'est institué. (Applaudisse-
ments à gauche).

INTERVENTION DE «S COMBES
fil. câmbss. — La manœuvre très judicieuse

do M. Ferrette a empêclié tout à l'heure que
l'on puisse attribuer une signification au vote
de la Chambre (Bruit.) Je déclare que je ne
sortirai pas d'ici avec la majorité que voire
ordre du jour a faite; je veux en sortir a\;ec
une ' majorité' «républicaine. (Applaudisse-
ments: à'gauche.)

Je prie M. Sembat de renoncer à la priorité
et je demande à la Chambre un ordre du jour
de confiance. Je donnerai ainsi satisfaction à
M. lUbot qui a laissé de son passage aux
affaires le souvenir d'un homme d'Etat re-
marquablement forme. (Applaudissements
à droite, rires â gauche). Je demanderai â
M. llibot si ce n'est pas faute à l'opposition
dont il est -le chef, si la Chambre ne peut res-
ter libre de trancher seule de semblables dé-
bats. Quant â moi, je n'ai jamais hésité à
mettre devant vous ma responsabilité en jeu.
Je ne me déroberai pas à la tâche qui m'in-
combe ; j'entends la terminer mais je distin-
guerai entre la question de tactique et la
question de principe. .

Aucune question de principe n'était en jeu.
(Bruit). J'ai dit quelle avait été la faute com-
mise, c'est à moi de l'apprécier. En somme, il

' y a confusion clans les esprits ; je veux la faire
cesser ou j'aurai la majorité ou ma démission
suivra. (App laudissemenls).

M. Leygues dit quelques mots en fa-
veur de M. Lépine. M. Combes remonte
à la tribune et dit qu'il demande un vote
de confiance sur les déclarations qu'il a
faites relativement à la motion Sembat.

M. Boutard vient ensuite déclarer que
la faute incombe dans cette question au
Parlement qui n'a pas voté la suppression
ds bureaux de placement.

VOTE DE L'ORDRE 00 JOUR DE [CONFIANCE

La . discussion est close ; le vote sur
l'ordre du jour de confiance donne lieu a
pointage, voici le résultat :

Votants : 519.— Majorité absolue : 265

 Pour* 295
Contra............ 284

(Applaudissements prolongés à gau-
che ; huées â droite et ail centre).

M. Gauthier cl® Clagny.— Le règlement a été
violé ; les déclarations du président du Con-
seil ont rassuré certains républicains sur le
sort du préfet de police. (Applaudissements
a droite et d gauche).

L'ordre du jour pur et simple a été réglé
par la motion Sembat, mais cette motion de-
vait être soumise à une double formalité,
d'abord à la déclaration d'urgence, puis au
passage à la discussion immédiate.

Je constate que chaque fois que la minorité
sera mécontente d'un vote, elle pourra désor-
mais rouvrir le débat. (Applaudissements d
droite et au centre.)

M. Brisson. — J'ai donné, mon opinion sur
l'incident et j'ai dit que j'espérais qu'il ne se
renouvellerait pas. -

M. Gauthier de eSagrîjr. — La Chambre a
une commission de règlement qui- tranchera
la question.

La séance est levée à 6 h. 40. Séance
lundi à 2 heures.

L1NCIDENT SEMBAT-BOUTARD

A la suite de l'incident de séance relaté
plus haut, MM. Sembat et Boutard ont
constitue leurs témoins.

Là' SÉANCE 00 SÉNAT
La séance est ouverte à 3 heures 5, M.

Falliôres prononce l'allocution d'usage.

' DSSÛOliBS 0E IL FALLIÈBES.

Après avoir remercié ses collègues de
l'avoir rappelé au fauteuil, il. énum.ère les
principaux débats qui marquèrent l'année
dernière : Une réduction du service mili-
taire actif, la sécularisation de l'enseigne-
ment, le vote du budget. Il ajoute :

M. Fallières.— Les derniers efforts du Sénat
ont efficacement concouru à la condamnation
d'une pratique financière indéfendable, qui
avait fait presque une régie de ce qui n'aurait
dû être qu'une'cxception. Puissent les douziè-
mes provisoires avoir vécu ! Faire chaque
chose en son temps et mettre tout à sa place,
ce sont là des préceptes qui s'imposent à la
sagesse des pouvoirs publics, comme à la pré-
voyance de's individus.

Leur vulgarité peut provoquer le sourire,
leur vigoureuse application n'a-t-elie pas pour
effet certains de rassurer les intérêts, de for-
tifier la confiance et de consolider le crédit ?
En ouvrant infailliblement la voie aux écono-
mies nécessaires, ainsi qu'à l'emploi judicieux
des ressources, le retour définitif à des habi-
tudes depuis trop longtemps abandonnées
rendra plus aisée l'œuvre du législateur qui
ne se dissimule pas que l'heure est venue de
pourvoir à des dépenses dont le but est de don-
ner, à ceux qu'accablent les inégalités du sort,
plus de courage et plus de force pour suppor-
ter les charges de la vie.

Il en est une, entre autres, qui va faire l'ob-
jet de vos délibérations prochaines, c'est celle
que réclame l'assistance aux vieillards, aux
infirmes et aux incurables nécessiteux. Ce
n'est pas au Sénat qu'il faut rappeler que la
révolution qui a posé les principes des choses
a mis au premier rang des obligations les
plus impérieuses de la société, l'enseignement
du peuple et l'organisation de l'assistance pu-
blique.

Il examinera avec volonté . d'aboutir la loi
qui lui a été transmise par la Chambre des
députés. La démocratie, dont il ne flattera ja-
mais les passions, mais dont il est jaloux de
mériter la confiance, sait bien par expérience
que si elle peut compter Sur sa vigilance et
sa fermeté pour la défense de nos institutions,
son concours est acquis à toutes les mesures
d'ordre social qui se réclament à bon droit
des idées de justice ou de principes de solida-
rité.

M. Faîtières termine au milieu des ap-
plaudissements en faisant l'éloge de M.
Wallon.

Le Sénat décide de se réunir mardi, à
3 heures, pour la discussion sur les bu-
reaux de placement.

La séance est levée à 3 h. 25.
M .a^J;™-— — . __*

LES INCIDENTS DE BELGRADE

LE. BOYCOTTAGE CE LA COUR
DE FIERÎÎE 1er,

Belgrade, 15 janvier.

Pierre 1er s'est rendu à Topola, berceau
de la famille Karageorge, pour inaugurer
les fêtes du centenaire delà guerre de dé-
livrance, mais en réalité, pour ne pas être
dans sa capitale le jour de l'an et éviter
la réception d'usage, à laquelle le corps
diplomatique aurait manqué.

La Skoupchliua a voté le paragraphe de
la loi sur la presse, qui protège d'une fa-

'çpn .si inusitée le corps des officiers contre

les attaques du public et l'élève à la hau-
teur d'une caste dans un pays pourtant
ultra-démocratique. • - - ' .

Outre le colonel Damian Popovitch, élu
comme président du casino militaire de
Belgrade, les officiers ont nommé vice-
président le colonel MicMtch, autre orga-
nisateur du complot et de l'attentat, en
manière de réponse à la protestation des
puissances et au départ en congé de l'en-
semble du corps diplomatique.

Après le service de Requiem qui a eu
lieu à. Topola, un dîner a été donné par le
roi. A l'issue de-ce dîner, le président du
conseil a rappelé l'histoire de la libération
de la Serbie et a fait ressortir les services
rendus par les Karageorgevitch et les
deux premiers Obronovitch à la cause de
l'indépendance.

Le roi a répondu à ce discours en décla-i
rant qu'il considérait comme un devoir
de rappeler les hauts faits de son aïeul et
de tous ceux qui, avec Karageorgevitch
ou après lui, ont sacrifié leur vie à la cause
de l'indépendance.

Au départ de Topola et sur tout le par-,
cours, le roi a ôlé l'objet des ovations les
plus chaleureuses. A son arrivée à Bel-
grade, Pierre I01' a' été salué avec enthou-
siasme par la foule. ,

Le prince Arsène Karageorgevitch est
parti pour Paris, avec la mission de, de-
mander à M. 'Loutaet d'intercéder auprès
du czar pour que le boycottage de la cour
et du gouvernement de Serbie par la'
Russie prenne fin..

—i—, -a^gfi*.  

L'EXPULSION DEM, DELSOR-
Queiqueî Interviews.— Pourquoi le renvoi à

fouïtain©. — La teciiquo de M. -Combes.
' ... — Un document.

Paris, 15 janvier.

OPINIONS BE DÉPUTÉS
Nous avons recueilli l'opinion de plu-

sieurs députés indépendants au sujet du
renvoi à huit jours, demandé et obtenu
par Combes, des interpellations sur l'ex-
pulsion de l'abbé Delsor..

M. MAURICE' SPRONCK

— La reculade de Combes devant la discus-
sion immédiate constitue déjà un aveu de sa;
faute.

Ou bien il cherche des délais pour trouver
une réuonse, ou bien, — si le bruit qui court'
est vrai, et il ne faudrait s'étonner d'aucune
infamie de la part de ce gouvernement, — il '-
va essayer de faire faire, pendant 'quelques
jours, par la presse à son service, une campa-
gne de diffamation contre l'abbé Delsor,  

Ce .sera une hoirie de plus à la charge du
Bloc ; mais, comme la foule en France con-
naît assez mal les questions étrangères, il
sera bon que la presse honnête prenne ses pré-
cautions â" cet égard pour répondre.

Il ne faudrait pas qu'après avoir persécuté
un de nos amis comme Alsacien, Combes ait .
l'audace ensuite de le déshonorer comme Prus-
sien.

M. GAUTKiER DE CLAGNY

— Vous pouvez vous attendre à une campa-
gne' odieuse contre l'abbé Delsor et les autres
élus indépendants de l'Alsace.

On va mettre en doute leurs sentiments en-
vers la France ; on va les représenter comme
des germanophiles, des Prussiens. Gela est
d'autant plus infâme et plus lâche, que nos
amis d'Alsace ne pourraient se défendre et
protester contre ces mensonges, sans s'expo-
ser, ainsi que les leurs, aux coups du vain-
queur. •  '

Hier,le gouvernement a fait rechercher à la
bibliothèque des renseignements sur les votes
de l'abbé Delsor au ïleichstag. Il n'a rien trou-
vé, et ces recherches doivent continuer àBer-
lin. sur son ordre.

M. Combes va essayer de donner le change.
11 va payer d'ingratitude les membres de cet
admirable groupe indigène alsacien cpii rend .
tant de services aux Alsaciens optionnaires et
ômigrants pour le règlement dos difficultés
qu'ils ont si souvent avec l'administration
allemande.

Je m'attends pour vendredi prochain à une
discussion hideuse. M. Combes se servira des
renseignements obtenus à l'étranger.

Cette séance ressemblera à celles que tenait
la Diète de Pologne avant le démembrement
et dans lesquelles on faisait intervenir l'étran-
ger,

.M. LUCSEM RS1LLEVOYE
—.Je regrette que le débat n'ait pas eu lieu

immédiatement. 11 était nécessaire ae.se comp-
ter aujourd'hui même sur une question qui
passe bien au-dessus même de la sympathique
personnalité de l'abbé Delsor et qui reste avant
tout une question nationale et internationale
do premier ordre. •

Au point de vue national, la Chambre ya-
t-elle s'infliger un démenti à elle-même et dé-
savouer sa déclaration et son vote de 3 a séance 
du 23 novembre dernier, dans iaqueilo MM.
Jaurès et do Pressensé, ont subi un échec mé-
morable en affirmant que l'idée de revanche
était désormais abandonnée?

Va-t-elle leur offrir une sorte de compensa-
tion morale?

Au point de vue international, le bon re-
nom de la France au-dehors, dont aiment à
parler les dreyfusards si souvent, peut Se'
trouver irrémédiablement compromis si le
Parlement couvre de son approbation une
mesure qui, malgré les prétextes dont on
cherchera à la colôrer,sera interprétée comme
un acte do faiblesse.

En Allemagne, on se réjouit de la mesure
prise par Combas. On y escompte les progrès j
de la germanisation en Alsace-Lorraine !

Combes se trompe s'il s'i rîiaglne que, d'ici
huit jours, .l'indignation des patriotes se cal
mera.

LA TACTIQUE BE M. -CO.RSBES

On sait déjà que la tactique de M. Com-
bes, lorsque seront discutées les interpel-
lations sur l'expulsion de l'abbé Delsor,
consistera à rejeter la plus large part des
responsabilités sur le préfet de Meurthe-
et-Moselle, et à prétendre que l'abbé Del-
sor pouvait être légitimement considéré
comme un véritable étranger, par la rai-
son qu'il n'aurait jamais fait acte do dé-
puté protestataire au Reichstag.

Pour arriver à démontrer cela, M. Com-
bes a fait opérer déjà des recherches dans .
les documents parlementaires allemands
que possèdent la bibliothèque du Palais-
Bourbon et celle du Sénat. Ce premier
épluchago des discours et des voles de
l'abbé Delsor n'a point donné, paraît-il,
des résultats jugés suffisants, puisque des
ordres ont été donnés pour que des re-
cherches semblables soient elïectuéos à
Berlin.

D'autre part des agents ont été envoyés
en Alsace-Lorraine pour former, si cela
est possible, un dossier contre l'abbé Del-
sor.

Voilà pourquoi M. Combes a tant insisté
hier pour obtenir de la Chambre un dé-
lai de huit jours.

Voilà pourquoi également M. Ribot lui
a adressé ces paroles : « Vous voulez des
renseignements nouveaux. Est-ce au pré- -
fet que vous les demandez ? Est-ce ail-
leurs que vous allez les chercher ? »

A cette allusion, le président du conseil
a manifesté la plus vive indignation. Nous
venons de montrer combien peu il en
avait le droit,

LE DÉCRET B'EXPULS!ON BES ÉTRANGERS

A propos de l'expulsion de l'abbé Delsor,
M. Treille, sénateur de Constantin©, s'est
rappelé que, le 23 juin 1882. la Chambre
avait voté une proposition de loi de M.
Naqu et, tendant à modifier l'article 7 de
U loi des 3-1-1 décembre 4849 sur le séjour
des -étrangers en France et que cette loi
nouvelle n'avait jamais été4imemig© m
Sénat.

Il a Informé le président du Conseil
qu'il reprenait pour son compte personnel
la proposition de-loi adoptée par la Cham-
bre et qu'il demanderait pour elle le béné-
fice de l'urgence.

Le texte de la loi modifiée était ainsi
conçu :

-Tout étranger qui compromettrait la sécu-
rité de l'Etat pourra être expulsé en vertu
d'un décret rendu en Conseil des ministres.

Ce texte limiterait considérablement, on
le voit, le pouvoir discrétionnaire du gou-
vernement, qui est aujourd'hui absolu-
ment exclusif en matière d'expulsion.

. , ..-H......I.... .  •—-»ng^B»- -i.,. i i 

M Uuilllli IUi»oU ©cifllitalâ
On s'attend à la guerre.— Les nstionaux

français à Séoul. — Ce que l'on dit
en Russie.— Mouvement do troupes.

— Tentatives de conciliation.

INTERVIEW DU PRINCE LOUIS NAPOLÉON

Paris, 15 janvier.

Suivant le Malin, le prince Louis Na-
poléon a déclaré qu'il s'attendait à être
rappelé en Russie d'un instant à l'autre.

« Là-bas, a-t-il dit, nous nous attendons
tous à ce que la guerre éclate et, au cas
d'une mobilisation, mon régiment serait
un des premiers à marcher. L'armée
russe tout entière est prête. Elle ne sou-
haite pas un Conflit, mais elle le juge iné-
vitable.

Si les hostilités n'ont pas encore ôclalé,
c'est au czar seul qu'on le doit. »

LA LËGAT-îOfJ DE FRANCE A SEOUL

Séoul, 15 janvier.

Le croiseur Pascal vient de débarquer
cent soldats d'infanterie de. marine, avec
deux- canons, pour la défense de la léga-
tion de France.

La ville a maintenant l'aspect d'un
camn. Le ministre de France tente vaine-
ment de persuader l'empereur de s'établir
à la légation de France,

EN wussre:
Odessa, 15 janvier.

On apprendque la Porte a opposé un
non possumus formel à la requête do la
Russie pour le libre accès du Bosphore et
des Dardanelles à une partie de l'escadre
de la mer du Nord. On croit que la Russie
renouvellera sa demande en offrant une-
compensation qui décidera le sultan.

Un télégramme de Saint-Pétersbourg
annonce qu'à la réception du nouvel an
qui a eti Heu hier au Palais - d'Hiver, le'
czar a dit : « -Je désire faire et j'ai l'inten-
tion de l'aire tout ce qui est en mon pou- .
voir pour maintenir la paix en Extrême-
Orient. »

LES PRÉPARATIFS DE GUERRE

Londres, 15 janvier.

Une dépêche de Tokio dit qu'on parle
d'un remaniement du cabinet, mais il est'
improbable qu'il s'effectue actuellement.
Le Japon a passé un contrat avec l'Angle-
terre pour la construction d'un cuirassé
de 16.000 tonnes, compris dans son pro-
gramme d'accroissement de la flotte.

On mande de Tien-Tsin que les Russes
augmentent leur effectif de troupes aux
alentours de Chin-Min-Toun, construisent
des magasins, accumulent 'des approvi- .
sionnements et sont prêts à s'ernpavc-r du
chemin de fer en cas d'hostilités. On croit
que le Japon n'attend que l'arrivée des
croiseurs pour commencer les opérations.

Plusieurs milliers d'hommes de troupes
chinoises, de toutes armes, sont graduel-
lement dirigés vers Chan-Haï-Kouang et
le Nord.

On mande de Singapour que le transat-
lantique japonais Tamba-Morou, en route
pour Londres, a reçu l'ordre de déchar-
ger sa cargaison et de retourner au Ja-
pon. ' .

On mande d'Athènes que deux contre- .
torpilleurs russes, venant de Cronstadt et
de Syracuse, sont arrivés hier soir au
Piréé, en route pour l'Extrême-Orient.

^INTERVENTION AF^LC-FRANÇASSE

New-Yorlc, 15 janvier.

L'ambassadeur des Etats-Unis à Paris
télégraphie qu'à son avis une tentative
sera faite par les puissances européennes
pour empêcher des hostilités en Extrême-
Orient.

C'est une confirmation de l'heureuse
nouvelle qu'on a annoncée hier.
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| mU êiAUFSâSES EN ESPAGNE

Madrid, 15 janvier.

La tempête continue à faiie des ravages
sur les dates espagnoles.

Près de Cangas, une barque transpor-
tant dix-liuit ouvriers a chaviré. Sept des
passagers ont péri.

Un vapeur allemand s'est échoué près
de Corcuoion. L'équipage est sauvé.

 1 ^---Sl-tS!» •

LES HBlfUS_MJ SûifîLflliD
Les pertes «Se B-jiballl

Londres, 15 janvier.

LeWar-Orfice publie la liste complète
des pertes éprouvées par les Anglais à
Djiballi.

Il y a eu daas cette affaire trois officiers
tués, neuf officiers et cinq hommes bles-
sés.,.

LE "sÔRÏlîrLr^MfiËNNE "
LES D1BES D'UNE «VOYANTE »

Le correspondant particulier de l'Echo de
Paris, à Marseille, lui transmet la dépêche
que l'on va lire, que nous donnons, bien en-
tendu, simplement, à titre de curiosité :

Marseille, 15 janvier.

Un de nos confrères marseillais s'est
rendu, hier matin, dans une maison vé-
tusté du vieux Marseille, 11, rue de la
Pierre-qui-rage, où habite une voyante,
Mme Mancia. Il l'a interrogé sur le trans-
port de l'Etat la Vienne.

La voyante qui était en sommeil hyp-
notique, a répondu d'une façon merveil-
leuse à cîiaouiio des questions qu'il lui a
posées, pour les incidents passés. C'est
ainsi qu'après lui avoir donné gl'heure de
son départ de Rochefort.elle a pu lui faire
suivre sur une carte tout le trajet effectué
par le transport disparu.

La Vienne, a ajouté la voyante, est ac-
tuellement échouée sur un récif qui se
trouve à 39°5 de latitude et à 9°3 de longi-
tude. Poussée par le gros temns, elle a
donné en plein sur un rocher sous-marin.
Son avant est actuellement sous l'eau, et
sa^situaiion est des plus critiques,

i « Je vois les personnes -qui se trouvaient
è son bord. Elles sont hâves, décharnées
et souffrent terriblement de se voir ainsi
abandonnées entre le ciel et l'eau. On
çurrrait facilement arriver jusem'aux nau-
fragés, qui ne sont pas loin de Sines, sur
la.côte du Portugal, mais il faudrait se
hâter. La situation est de plus en plus ier-
Ei>le pour eux. »

i/lefe le Ëtiw§ le Lp
 ET SES AMCÏENS ÉLÈVES

Ses origines. — Pendant un siècle. — Fon-
dation de l'Ecole actuelle. — L'Acso-

cïatlon des Anciens .Elèves. — .. .
Ses noces d'argent

rJ.ES ORIGINES DE L'ÉCOLE

^En 1898, l'Ecole supérieuredeComnffirce
de Lyon fêtait son vingt-cinquième anni-
versaire ; à cette occasion, elle offrait à
ses amis une superbe médaille de Païey,
Aujourd'hui l'Association de ses Anciens
élèves se prépare à célébrer dignement
le même anniversaire de sa fondation et
le Rappel Républicain a déjà publié le
très intéressant programme de cette fête
de famille.

Il est bon toutefois de dire qu'aucune
de ces deux dates n'est absolument exacte.
L'Association des Anciens Elèves de l'Ecole
Supérieure de Commerce et de Tissage de
Lyon a, en effet, été fondée en 1877, Ses
noces d'argent sont donc déjà vieilles de
près de deux années.

Quant à l'Ecole Supérieure de Commer-
ce de Lyon, que de gens ignorent qu'elle
a le droit de reporter sa fondation a plus
d'un siècle en arrière !

C'est, en effet, en 1800, qu'un négociant
lyonnais, Vital Roux, rêvant de relever
notre commerce, si éprouvé par les cruels
événements que la France venait de tra-
verser, réclama la création d'écoles de
commerce spéciales, avec un programme
presque identique à celui qui, de nos jours,
est suivi dans nos écoles.

Son idée mit quelques années à germer,
l'époque était trop troublée ; les préoccu-
pations étaient'trop vives. Mais, en 1822,
la proposition de vital Roux fut reprise,
et.Lyon voyait s'ouvrir dans ses murs,
sous la direction de Guillard-Lièvre, as-
sisté d'un conseil d'administration qui
comprenait les présidents du Tribunal et:
de la Chambre do commerce, une Ecole
spéciale, l'ancêtre de celle qui, aujour-
d'hui, rend à nôtre ville de si grands ser-
vices. . '.'

A vrai dire,le programme était trop cou-'
fus, trop général ; on enseignait de tout
un pou à l'école ; -a côté des connaissances
commerciales, figuraient la géométrie, le .
dessin, la physique et la mécanique.
L'Ecole avait à la fois ce double avantage
et ce double inconvénient d'être en même
temps industrielle et commerciale.
. Détail curieux : Jacquard, notre grand
Jacquard, était professeur adjoint à l'éco-
le, il y enseignait la théorie pratique, sur
métiers pour la fabrication de diverses
étoffes de soie. Nul mieux que lui ne pou-
vait être qualifié pour apprendre à notre
jeunesse l'utilisation des métiers qu'il ve-
nait dé créer et qui devaient révolution-
ner le monde.

Mais, en 1831, la Martinière s'ouvrit et
absorba dans ses multiples rouages, dans
ses méthodes pratiques, l'Ecole de ! Com-
merce dont l'enseignement n'était pas en-
core suffisamment condensé.

À là mêiile date disparaissait aussi l'E-
cole de Paris, reconstituée plus tard par
Adolphe Blanqui, rue Amelot, et qui, de
nos jours, a conservé encore son ancienne
dénomination d'Ecolo Supérieure de Com-
merce.

L'ÉCOLE ACTUELLE

Mais une révolution allait bientôt se
produire dans la vie industrielle, écono-
mique et commerciale du pays, par la
création des- voies ferrées et les nouveaux
modes de transports.

La routine ne pouvait plus suffire à l'ex-
tension nécessaire. A des besoins nou-
veaux devait correspondre une éducation
nouvelle.'; Lyon n'était pas préparé pour
cette transformation radicale et nos com-
merçants s'aperçurent que personnel et
outillage étaient a renouveler.

Gn demanda à l'étranger, pins observa-
teur que nous, des pratricieus et des
comptables; on emprunta à l'Allemagne
-et à la "Suisse des spécialistes pour notre
industrie et,faute de connaissances suffi-
santes sur les pays producteurs, Lj'on
resta longtemps 'tributaire de l'étranger
pour les intermédiaires nécessaires à sa
fabrique.

C'est alors que deux commejxants de
Mulhouse, MM. Siegfried, songèrent à do-
ter généreusement leur ville d'une école
supérieure de commerce. Ils chargèrent
M. le docteur Penot, vice-président "de la
Société industrielle de cette ville, d'élabo-
rer un programme et, au mois d'octobre
1856, l'école était ouverte.

' Lyon alors s'émut ci, l'année suivante,
sa Société des Sciences industrielles, mise
en éveil par l'initiative de sa sœur d'Al-
sace, mit au concours l'organisation chez
nous d'une école similaire. M. Marins
Morand, alors bibliothécaire de la Cham-
bre de commercé, présenta un rapport qui;
fut couronné. Il s'inspirait des program-
mes de Paris, de Mulhouse, d'Anvers.

En 18-39, nouveau rapport de M. Gliam-
bert sur le même sujet, mêmes conclu-
sions.

Hélas, survint- la guerre et tous ces
beaux projeis se virent relégués "dans
l'ombre. Lyon avait des préoccupations
bien plus grayes; avant dé songer à la
défense do noire commerce, il fallait dé-
fendre l'intégrité du sol.

Fut-ce un bien? Fut-ce un ma! ? Je ten-
drais à croire que pour noire écolo ce l'ut
uu grand bien.

En effet, la paix conclue, la Chambre de
commerce, présidée par M. Louis Guérin,
reprit son projet et, le 21 juin 1874, votait
une' somme de 100,000 francs, pour sa par-
ticipation à la fondation de l'Ecole de
commerce, dont le capital initial fut porté
à 1 million 120.000 francs.

Les plus actifs, les plus intelligents de
nos négociants s'attachèrent à cette rude
tâche, MM. Philippe Testenoire, président
du Syndicat des marchands de soie, Jac-
quier, H. Rolland, Yindry, Emile Schullz.
La Société était ' fondée, le 2 mai 1872.
sous la présidence de M. Galline, président
de la Chambre de commerce.

Mais alors on apprit que le gouverne-
ment allemand allait obliger, par ses exi-
gences, l'Ecole de Mulhouse â fermer ses
portes.

Aussitôt MM. Schùltz et Vindry se ren-
daient auprès de M. Penot, son directeur,
et le déterminaient à amener à Lyon son
personnel enseignant, MM. Roehrig, pro-
fesseur du cours" de marchandises ; Keime,
chargé des cours de géographie et de ma-
thématiques, et Hurbiu-Lefebvre, profes-
seur de comptabilité. Tous, aujourd'hui,
sont morts.

Ils revivent avec M. Saint-Cyr Penod,
le fils du directeur de l'Ecole, son direc-
teur actuel.

Le reste du personnel se recruta à
Lyon, avec MM. Gayet, avocat ; Girar-
don, ingénieur : Stuart-Merilt,Mar'cLôvy,
Gohendj^Gi-isard-Delarouejetc.jChargésde
cours spéciaux

XES ANCIENS ÉLÈVES-"

Telles furent les origines de notre Ecole
supérieure de Commerce, qui a form(î
déjà plusieurs générations de négociants
lyonnais.

On l'avait installée dans ce bel hôtel
construit sous Louis XV, et qui avait
servi de résidence au duc de Villeroi,goù<
verneur du Lyonnais, puis avait été af-
fecté à la frappe des monnaies pendant lp
commencement du dernier siècle.

Ce fut l'habile architecte, le prestigieux
écrivain lyonnais Clair Tisseur •— Puisk
pelu, pour tout dire —- qui en fit l'amena-,
gement et assista à son inauguratiomle U
•octobre 1872.

En 187<), la Chambre de Commerce lui
adjoignait un cours de tissage et faisail
gracieusement les frais des., bâtiments
nouveaux.

Les élèves, tout d'abord externes, fu-
rent, au début, au nombre de 123. Un in-
ternat fut créé en- 187G et supprimé en

- 1894, à cause de l'afiluenco des étudiants,
En 1877, les jeunes gens sortis de l'école

et- qui, chaque jour, Se retrouvaient dans
- le cours des affaires, songèrent à se grou-

per en Association amicale, dans le bu;fc
d'entretenir parmi eux l'esprit do camara-
derie et de faciliter leur placement.

C'est à M. P. Pagnon,. son président
d'honneur actuel, que la jeune association
dut son développement rapide, qui se
continue aujourd'hui avec son président,
M.. Etienne Testenoire, fils du regrette-
fondateur de l'Ecole.

L'association qui, en 1873, comptait touf
juste onze adhérents — deux sont morts,
MM. Achard et Brotte — voit aujourd'hui
près de treize cents membres inscrits sur
ses registres. Tous les pays étrangers y
sont représentés et Lyon a fourni^ pour
encourager ses efforts, les plus hautes no-
tabilités de'son commerce, de son i&dus*-
trie . et. de sa finance : MM. Edouard
Aynard, Isaac, Piotet, Gillet, Chavent,
Brossette, Gambefort, Ducôte, Ferrand,
Levay, Mollard, Holstein, Balay, Paù-

,âque, etc. -  
Les services que l'Association a rendus

à l'Ecole et au commerce lyonnais sont
considérables. C'est le trait d'union ami-
cal, fraternel, entre ceux qui débutent et
aspirent à faire leur chemin dans notre
indus trie, et ceux qui peuvent envisager
avec assez de calme la route parcourue
pour tendre la main, aux jeunes cama-
rades.

Aussi verra-t-on ce soir toutes ces géné-
rations, confondues dans une même pen-
sée de confraternité et d'estimé, fêter
gaiement les noces d'argent de l'Associa-
tion.

Francdouafre.
 i «^ _.

M CAMP DE SATHONAY
FÊTE DU 22° DE UGHE

Dimanche dernier, le 22e régiment, d'in-
fanterie, qui tient garnison à Sathonay,
était en fête.

Dès 9 heures et demie du matin, son
excellent, chef, le colonel Bousson,entouré
du lieutenant-colonel Deïaville, du chef
de. bataillon Faës, du capitaine Monin,-du
lieutenant Flamant, du, sous-lieutenant
Delaiguo, dé l'adjudant- Verret,du sergent-
major San tini, du sergent Claudel, du ca-
poral Stefani et du soldat Alex, reçoit la
délégation des Anciens Militaires . du 22'
do ligne, venus à l'effet dJapporter leurs
vœux et souhaits de bonne année à leur
ancien régiment.
•En quelques mots empreints de la plus

parfaite cordialité, le- colonel Bousson
souhaite la bienvenue à la délégation et
dit combien il est touché de' voir des
hommes ayant quitté le régiment depuis
longtemps s'honorer d'avoir appartenu â
la grande famille du 223. M. Jouy, prési-
dent, se fait l'interprète do tous les An-
ciens pour souhaiter succès et prospérité
à tout le régiment et, en la personne de
son sympathique colonel, dont il fait l'é-
loge, offre une gerbe de fleurs au 22°.

Peu après cette cérémonie, vraiment
touchante, MM. les sous-ofllciers ontvouiu
à leur tour acclamer leurs anciens - cama-
rades; c'est ainsi qu'en la vaste salle ; du
Cercle archi-comble. nous avons pu re-
marquer aux côtés de M. l'adjudant Ver-
ret, président du Cercle, la présence de
MM. Jisy, président ; Dupernet, vice-pré-
sident; Abbat, trésorier ; Collonge, doyen
des anciens du 22° ; MM, les adjudants
Cartan, Nicolas, Séourani, Baidacci, Ma-
renghi, Moreau, Susini, etc.

En .un toast fort applaudi, M. Verre t
adresse son salut aux anciens et boit à la
prospérité de leur société.

Iï. Jury remercie, et dans une improvi-
sation aussi heureuse que patriotique,
montre le' régiment comme la grande
école du devoir et de la fraternité. Il ter-
mine en levant son verre ait 22e et à ses
chefs. (Applaudissements) .

Nous n'aurions garde de passer sous si-
lence le copieux repas offert par les sous -
officiers à leurs hôtes et dont il convient
de féliciter les c'autiniers Touquet et
Chanibas qui sont d'admirables Vateïs.

Un concert improvisé au Cercle, dans
lequel il nous- a été donné d'apprécier
comme excellent artistes, le sei'geut-major
Baumes, dans le répertoire Potin ; le ser-
gent-fourrier Miellon, dans La Patrie du.
petit Paul; le sergent Girod, dans Quand
Même ; le sergent Thomas, un fin disour .;
enfin, MM. Dupernet, Abbat, Ribeyre,
Ghoisy et Golonge, doyen des Anciens du
22e, dans leur répertoire, a terminé gaie-
ment cette belle journée toute empreinte
de joyeuse fraternité.

« : , ; a^ï. 

PÂLIES ÂOâBÉUroUËS
Paris, 15 janvier.

Le Journal officiel publie la série dite
de « repêchage » des palmes académi-
ques.

Sont nommés officiers d'Académie :

MM. Deveraux, président du syndicat as
l'ameublement, à Lyon ; Herbcr, secreuure
des sociétés de. gymnastique du Hliôna.; Per-
rière", dit Cousin, artiste dramatique, à Lyon,;
Mollon, adjoint au maire de Feurs (Loirs).

Est nommé officier de l'Instruction pu-
blique, M. Maurin, maire d'Estivareilies
(Loire),
, , a^g——— — -——i—*—

BULLEUN MÉTÉOROLOGIQUE

Les basses pressions du Nord-Ouest de
l'Europe se déplacent vers l'Est et leur
centre est actuellement sur. le Danemark,
730 m/m, pendant qu'une forte hausse ba-
rométrique se produit sur les Iles Britan-
niques et la France (Biarritz 768 ra/ m).

Sur notre région, le régime de pluies et
vents continue avec temps doux.

Demain : température en baisse, nua-
geux, pluvieux.

Voici le bulletin météorologique à1-,
l'Observatoire de Lyon i



LE" RAPPEL REPUBLICAIN .mrnmr^
 Saiïl,e.di le Janvier 1904

Aajourd'hnl, â Lyon (Parch . '
Hauteur barométrique à 4 heures. qu sou-.- ,

755 "7°.
'' Eau tombée depuis 24 heures : 3 7".

Températures extrêmes de la journée, a
l'ombre : minimum : + 2% maximum : + 10 .
A l'air libre: rn^frium:. — 1%. maximum :
+ 10".

, ; -^*-  '

HOIERÎES ETJÂ FABRIQUE
l'SBâlSSEiENT DES DROITE

Un cri d'alarme. — Protectionnisme si libre-
V échange. — Le relèvement nécessaire. —

La concurrence étrangère. — La
droit rëe 7.50. — Fausse nouvelle.

Un cri d'alarme vient d'être jeté sur no-
tre place : on songerait à réduire encore
les droits d'entrée des soieries italiennes

• en France. .
:; Cette nouvelle nous a paru si invraisem-
blable que nous avons eu grand peine a
y ajouter foi. . ,

Gomment ! Ce serait au moment ou la
place de Lyon subit une crise terrible, ou
la fabrique est dans le marasme, ou tis-
seurs, apprêteurs et teinturiers sont, pa-
ralysés nar les grèves, qu'on songerait a

 aggraver cette situation déjà si inquiô-
< tante par les mesures qui jetteraient la
panique sur le marché ? Nous ne pouvons
y croire.

, Un journal de Milan, la ville qui pré-
tend rivaliser avec Lyon pour le marché
des soies, Il Sole, a publié, le mois der-
nier, une note tendancieuse relative à une
conférence qui aurait été tenue à Rome,
à cette date,' en vue d'obtenir la réduction
des droits d'entrée des soieries d'Italie en
France. M. Barrère,. notre ambassadeur,
--était même mêlé à ces pourparlers. ;
.; On devine l'émotion qui fut causée par
cette nouvelle dans le monde de la soie-
rie lyonnaise. On protesta auprès des mi-
nistres, qui promirent d'examiner la
question avec la plus grande attention,
.mais qui ne désavouèrent pas M. Barrère.
•M. Delcassô ne fournit même aucune ex-
plication et  nous serions presque tentés
de croire que ce marché de dupes était le
'prix du voyage du roi d'Italie à Paris.
jtïûèn ne peut nous surprendre de la part
de nos gouvernants ; il sont capables des s j
compromis les plus bas, des marchés les
plus louches.

..• -De son côté, M. Trouillot, un arriviste
-de la plus belle eau, se contentait de ren-
voyer les protestataires à une certaine
lettre du 2 juillet 1903, au sujet de l'atti-
tude du gouvernement dans la question
des droits sur les tissus de s'oie pure. Ah !
\e beau billet qu'avait Lachâtre 1
v En résumé, la place de Lyon est, à cette
heure, dans la plus vive inquiétude et le
gouvernement se tait. Quel ignoble mar-
chandage se cache donc sous ce silence?
' On sait que la place de Lyon est très

.divisée sur les questions de protection et
de libre-échange. La fabrique lyonnaise
compte deux chambres syndicales qui ont
chacune leur siège fait sur cette question.

. Mais sur cette réduction demandée dès
'droits sur les soieries d'Italie, nous pou-
vons dire que nos « soyeux» sont unani-
mes.

r Nous avons consulté hier des fabricants
des deux écoles. La nouvelle du journal
milanais II Sole leur paraît invraisem-
blable.

' — Comment, nous dit l'un d'eux, nous
$Yons depuis longtemps déclaré que la fa-
brique lyonnaise ne peut vivre sans les
droits protecteurs de 7.50, que nous récla-
mons avec énergie, et c'est à l'heure où
& fabrique est dans le marasme qu'on
Songerait à abaisser encore les droits pro-
tecteurs de 3 i'r., déjà insuffisants !  ,

; ' Ces droits ne peuvent nous suffire,parce
fue le mode de la production de la Suisse
$t de l'Italie est infiniment plus rémuné-
rateur que le nôtre.
;.'• « La main-d'œuvre chez nous constitue
'àne charge telle qu'il nous est impossible
$e concurrencer l'étranger pour les arti-
cles unis, légers ou les petits taffetas ; et,
|ur ces articles, 80 % des commandes
%ont à l'étranger.
•• « Le relèvement des tarifs à 7fr. 50 est
te minimum que puisse exiger la fabrique
lyonnaise, qu'on a déjà sacrifié aux vins
du Maçonnais. •
:. « Il est donc impossible que le ministre
'eût pu songer à abaisser les droits de
trois francs, alors qu'il faut les re-
lever à tous prix, imitant ainsi l'Allema-
gne qui n'a pas hésité, elle, à adopter le
régime de la protection.

; « Le tissage, la teinture, l'apprêt sont
ièj à assez malheureux; l'examen môme
d'une proposition de ce genre serait un
désastre. »

• ,, Voilà ce que nous a déclaré notre ai-
mable interlocuteur.

Espérons que la nouvelle lancée par
FItalie n'a été qu'un ballon d'essai et que

i lia place de Lyon ne sera pas exposée à
; une nouvelle crise.

Francdeuaîpe.
/ — s§>

\mm DE fi- CHARLES DETON
Chambéry, 15 janvier.

M. Charles Deton, rédacteur en chef de
Ta Savoie Libérale, est décédé en son do-
micile, rue Croix-d'Or, â Chambéry, après

.une longue et douloureuse maladie.
; M. Deton DR longtemps directeur du
Journal de Saône- et-Loire, où il se fit
remarquer comme journaliste de talent et
polémiste ardent.

En 1899, il quitta le Journal de Saône-
et-Loire pour aller à Chambéry, à la Sa-
\voie Libérale, qu'il a dirigée jusqu'à ces
derniers jours avec une réelle autorité.

Il était né à Nevers le '23 janvier 1848,
«t par conséquent était âgé de 55 ans.

 *^>.— .

.Ittjylfjfiil I lyMli itli UÎIADDJJ
Tournon, 15 janvier.

Hier matin, le nommé Guironnet. âgé
de 25 ans, habitant le hameau du Coriiïl-
ïac, chassait au renard dans le bois do
Saint-Just. Il s'assit un moment, laissant ;

son fusil contre un arbre.
Il revint le prendre un instant après,

piais il le saisit de telle façon par le ca-
iiSon que le coup partit et le blessa en
pleine poitrine si malheureusement qu'il
jPendait le dernier soupir sans avoir reçu
aucun secours.

, C'est le père de Guironnet qui, au bruit
Se la détonation, s'approcha et ne trouva
"3ue-le cadavre de son fils.
: On juge du désespoir du malheureux.
i La gendarmerie de Tournon a fait les
^iConstatations d'usage.

b" , *&* —. ,

; 333rCtLl^e Vive
Perrecy-les-Forgcs, 15 janvier,

t Mercredi, vers une heure de l'après-
pfidi, la jeune Ghalmandrier, âgée de 12

r, eut la malencontreuse idée d'activer
feu d'un fourneau avec du pétrole.

• Aussitôt, une explosion se produisit et le

i feu se communiqua à ses vêtements. Elle < '
: i essaya de l'éteindre, mais n'y pouvant V.

parvenir, elle se précipita à la porte en ci
appelant à son secours. so

1 Un voyageur se trouva heureusement de
: à passer, qui, voyant le danger, accourut

et parvint, avec l'aide de voisins, a ga
éteindre le feu. • . qv

Mais, malgré la promptitude des se- ne
cours, la riauvre enfant eut la figure et la qi]
poitrine si horriblement brûlée que son
corps ne formait plus qu'une plaie. ] .. Q gc

Un docteur appelé s'empressa de lui
prodiguer ses soins, mais tout (ut inutile,
la malheureuse fillette expirait dans l'a *j
nuit, après douze heures d'atroces soûl- ai
frances.. '

_ ^& _*= _—;_ . vâ

LE CRIME D'AIMES-BAINS' it
LE FEU CHEZ LE JUGE D'INSTRUCTION \

TTri

Chambéry, 15 janvier. gj*

Le bruit se répandait ce matiA à G h a ni- 52
béry que le feu avait été mis chez le juge pk
d'instruction par des amis de Bassot,dans 8r'
le but de faire disparaître des documents rd
compromettants. d.a

Un commencement d'Incendie s'est en j
effet déclaré dans le cabinet du gardien ' va
pendant la nuit; mais cet Incendie était
dû à la mauvaise construction du poêle M.
qui avait mis le feu au plancher ; une su- |&
perficie de deux mètres carrés a .été brû- n"
lée ; mais 'les- meubles sur lesquels étaient ?S
de volumineux paquets de dossiers rcla- l
tifs au crime d'Aix los-Bains n'avaient pas pai
été atteints. ' qu:

Si l'incendie s'était propagé l'instruction
aurait été toute à recommencer. nie

ca

LE ËOuiofltll UUVHSot **

lia Grève des Tisseurs'' on
—— i

Une réunion importante a eu lieu hier ce
après-midi à la Bourse du travail ; de De
nombreux orateurs, hommes et femmes, 1 t

ont tour à tour pris la parole. '=
Il résulte des déclarations mêmes qu'ils re ,

ont faites, à cette réunion, que, lundi pro- q»
chain, le travail reprendra dans la majo- I
rite des usines,

s Les grévistes se félicitent du résultat z ïv
 obtenu. au,

-, Seize usiniers en effet, croyons-nous, -jol]
sont arrivés à s'entendre avec les ouvriers \
grévistes et se sont engagés à reconnaître. 3- j
lé syndicat. Ira

Les ouvriers considèrent également I
comme une amélioration, le fait que les &a
conventions intervenues portent en tête : ^
« Syndicat du tissage mécanique » et f
qu'elles sont signées par les prud'hommes *"
ouvriers de la corporation.

Les grévistes qui reprendront le travail
lundi, ont promis à la tribune de s'impo- r

! ser une certaine contribution pour aider à chc
vivre leurs camarades des usines encore ï
en grève. \

" ^ _._..,„,,. „„.„ 9U)

Barbeau de Bïenîaissncs. — Voici la si- ex;
tuation numérique des indigents assistés qui
au 30 novembre 1903 : ']

Il existait au 30 novembre 1903, 8.408 P?1

ménages secourus, composés de 2.731 J™
hommes, 4.269 femmes et 5.786 enfants. l j
Les inscriptions ou admissions aux se- „ u>
cours, opérés pendant le mois, on tété de car
359 ménages, 115 hommes, 161 femmes et
242 enfants.

Les radiations opérées pendant krmêmo „
période sont de 104 ménages, composés de /,,?
29 hommes, ,51 femmes et 79 enfants. Il Qw
reste encore 8.683 ménages secourus com- ci'l-i
posés de 2.817 hommes, 4.379 femmes et cet
5.929 enfants, dont 6.256 sont admis aux cor
secours mensuels et 6.869 aux secours ex- ser
ceptionnels". f°\

Assistés non inscrits secourus acciden- ?^r
tellement pendant le mois de novembre : \
1.658 personnes. ' g

Aux Hospices civils. — D'après une Vfi
statistique mensuelle, le mouvement de la Si:
population secourue par les hospices civils ^
a été, le mois dernier, dans les différents de
hôpitaux de la ville, de 7.469 personnes. 01^

Etaient présents le 31 décembre : 4.468 è
malades. On a constaté '2.767 sorties et234 ma
décès. ^

Lo syndicat dss employés de phsr- sol
maoia. — Le syndicat des élèves et cm- Hô
ployés en pharmacie informe ses adhé- 1;

rents qu'une permanence est établie de £?f
9 heures lj2 à 11 heures IpS, au siège, riie L*
Puits-Gaillot^ 15, pour recevoir les noms
des pharmaciens réfractaires à la ferme-
ture de 9 heures IÏS. „

Concert GeSess-Rinuesiraï. — Le lundi sui
25 janvier, à 9 heures précises du soir, ter
salle de Musique classique, aura lieu la qpi
première des quatre séances que doivent S1°
donner MM. César Geîeso, pianiste, et *
Louis Rlnuccini, violoniste. g^

Au programmé, les quatre premières j>
sonates dé Beethoven dont l'audition com- éqi
plôte sera poursuivie aux séances des 8 et
22 février.

Abonnements aux quatre séances : 25 fr. I-
Billet pour une séance : 10 fr. dis

Les voleurs. — Des malfaiteurs se sont
 n

^
introduits en plein jour dans le poste des foi-
pompiers de la rue d'Enghien. réc

La porte du poste n'étant jamais fermée, i
afin de permettre au public, en cas de si- Gh
nistre, de téléphoner au dépôt de la rue sar
Molière, rien ne leur fut plus facile.

Ils brisèrent la vitre d'un tableau d'hon- —
neur sous lequel étaient .trois médailles,
doux en argent et une en or, desquelles
ils s'emparèrent.

Une enquête est ouverte. C
— L'église Saint-Georges a failli, elle Na

aussi, recevoir la visite de malfai'em s. fM

La nuit dernière, des pressions riemeu- nui
rées très visibles ont été faites sur la pr(
porte de la sacristie donnant sur la place I
de la Commanderie, mais sans succès. lis)

Cette porte est en chêne et munie de
. fortes ferrures, c'est pourquoi elle a pu

résister aux tentatives des cambrioleurs. f

Le feu. — Un commencement d'incen-
die s'est déclaré hier matin, à 9 heures, i
rue Victor-Hugo, 14, chez Mme Vergoin, Œi
mercière. - I

Le feu a pris naissance dans des boîtes ??'
einassées et menaçait de gagner rapide- Sir

Des voisins, à l'aide de quelques sceaux *,,
d'eau, parvinrent assez vile à éteindre les I
gammes. 43

Les dégâts sont sans importance. fre

A la Sûreté.— A la suite d'une note pa-
 ld

i
rue dans les journaux d'hier matin, Mme
Dron, laitière, à Chassieux (Isère), s'est 1,
présentée chez M. Brlotet, chef de la Su- à fl
reté, pour reconnaître des bijoux qui lui 1
avaient été dérobés dimanche dernier 0,0
dans la matinée, ainsi qu'une somme de i
335 francs. Le principal auteur de ce vol, . *>!*
a été arrêté. C'est un nommé Camille P., {
agô de 19 ans, qui a reconnu avoir dissipé ieg
1 argent en compagnie d'autres individus p
arrêtes également. i pet

le P... s-era transféré prochainement à
it Vienne où le parquet a nommé un juge
m chargé d'instruire cette affaire qui aura .

son dénouement devant la cour d'assises
it de Grenoble.
l} Une rafle. — La nuit dernière, les bri-
a gades de la sûreté ont opéré une rafle, la-

quelle a eu pour résultat l'arrestation de
3" neuf filles soumises, deux insoumis et
a quatre souteneurs.
11 Tout ce monde, peu intéressant, a été c,
. écroué. E

' Arrestations. — Le service de la sûreté g
ï! a procédé, dans la journée d'hier, aux s';
f. arrestations suivantes :

J... Jean, 41 ans, recherché pour escro-
querie ; B... Joseph, 45 ans, complicité do
vol rL... Claude, 23 ans, à qui le' séjour

^ de Lyon est interdit ; G... Louis, 17 ans, &
3 et B... André, pour vol et complicité. w

N VILLE!iàBANF-!E. — Accident du travail. —
Un ouvrier tic Ja fabrique do poulies do la
roule de Vaulx, nommé Antoine P..., âgé de
52 ans, demeurant 11, rue Projetée, à Mon-

c plaisir, à eu la main droite prise dans un en-
j, greiuvi'e.
„ Assez grièvement blessé, il fut aussitôt se- j (

couru par les témoins de l'accident, et recon- |y
duit à son domicile. . •(•,'

[1 i! eu sera quitfc pour une incapacité de Ira- "
n' vail de quelques jours. • °J
t — Dmballc. — Un cheval, appartenant à ni
e M. Toiirniol, camionneur, 2, avenue Galtine.

s'est emballe hier, à. 10 heures du matin, ave- m
mioïîiiers. l'.c- cocher fut jeté à bas.de son h,

1 sièc;o, et recul quelques contusions heurense-
ment sans gravité. . , y.

Après un paroiours long et mouvementé, 1
s l'animai fut arrêté par un courageux citoyen, l.(-

qui a désiré carder l'anonymat. S]
a —Tombé d'un arbre. — Un ouvrier jardi- f<

nier, Jean Bonvalet, demeurant, rue de la 
Caille, à Montchat, était occupé hier à tailler
des platanes dans une propriété située copra j ]

% Eugénie, quand 1 ont à coup il perdit l'équi- M
| libre et tomlia. sur le sol.
•- Dans sa chute, il s'est fait une entorse au

. pied droit et une luxation à l'épaule.
Après lui avoir prodigué les premiers soins,

on l'a reconduit à son domicile. a]

OULLINS. — Classes i903-i904. — V(ènnian
r 'ce soir, au café du Tonneau, grande rue, l'ii. ce

e Demain dimanche, rendez-vous au Pont, à
1 h. 1)2, pour la sortie,

'' —Amicale-Boule de la B/tssière. — Ce 1,
soir, à 8 heures, réunion au siège, Compte-

3 rendu financier, renouvellement du bureau,
|j questions diverses. : - »
1- Présence urgente.

— Concours de manille. — Demain, à
t 2 heures du soir, grand concours de manille jy

au café G ergot, rue de la Gare, 41.
Vingt-quatre séries. Inscription 1 franc par

£ joueur. ,
b !• prix, une bouteille de vin ; 2- prix, 150 ; <li
3 3- prix, 3 fr. ; 4' prix, 5 fr. Championnat, 25 le

francs,
t Le règlement sera rigoureusement appliqué.

1
 pc

, , — _ -- -

i Courrier des Sports i
1 C?SLOPHiLE TO1S01S vc

',- Ce soir, à S heures 1/2, continuation du bou- ri
à. chon.
3 Remise des cartes d'identité.

Inscriptions pour le concours do manille f
qui aura lieu le samedi, 23 courant. Inscription EU

? tf fr. 50. ,;  u

1 . G. V. F. ÊESÏiOM AÏHLÉTiyjE
Aujourd'hui, samedi, de huit heures et Je- gu] ' mie à dix heures -et demie du soir, clémoçs- ' ',

tration par M. Bon, professeur â la sale '£:
Rousch, rue Amédôe-Bonnet, des exercicei à °f
exécuter en vue du concours degymnasti- et

s que qui commencera le 23 courant, ch
Tous les mercredis, entraînement (Iulle, m;

3 poids et haltères) on vue des champiomuts pj
1 amateurs du Sucl-Est qui auront lieu le mois

prochain. jïC. :
L'entrée du gymnase ne sera accordée

'~ qu'aux membres de l'Union, porteurs de leur t1-
3 carte do la section athlétique. ,10:
t .—: co

GKiU.LEN9£ AY§ASUEfl »c

ï Si lo beau temps continue, la fête snor/ive '
I d'hiver, organisée demain par Lyon O'lytnpi- ca
1 que, sur son terrain de sports. 210, route n\.
- d'Heyrieu, obtiendra un succès considérable Ye
t celle année. Les engagements pour le cross tz
•L country interclubs (Challenge Àyçague?), oui Sj:

sera lo clou do la réunion, ont été clos hier £•
soir et s'élèvent au chiffre de 102 engagés, ce Sa
qui est le record pour ce genre d'épreuve à

" Lyon.  dé
: Voici la liste des clubs engagés:

Société Athlétique de Moiitrouge paris) ; TV,
:, Union Athlétique suisse; Sporting-Club de f,'„
r" Marseille ; Union Sportive Dijonna.ise; Cercle *
* Sportif Grenoblois ; Racing Club On'Monffi'àia ; în
3 Union Athlétique Voironriaise; Footimal Club 1° :
3 de Lyon ; Amicale Sportive de Lyon ; Lyon Ils

Olympique. - no
3 Ajoutons que la fête comporte on -outre un à 1
î, match de football Rugby et un matfch d'asso- fi 0

ciation. Des cartes à prix réduits sont en TP1
vente au Lyon-Sport, Si, rue Tuph {àl'entro-
sol) et au siège, Brasserie des Arch«rs, 93, rue 1 e

.- Hôtel-Ville. , ' gr
j. Rappelons que la fêt-> commenceija à 2 1:-"--
i res 1/v précises. Le tramway Cordoiiers-Mont-
. ç'aisir-la Plaine conduit à 100 mètœs du 1er- T I

ï rain- - , h\

Dimanche prochain, 17 couran!, aura lieu
1 sur le terrain du Grand Camp uii match in- na
-, ternaiionai de Footbal-Associatibn, entre l'é- se
% quipe première du P. C. L. et celle de l'Excel- fa
i sior F. C. de Genève.

L'Excelsior est un club de première série
qui tient une des premières p.'accs dans le pa
championnat de Léman. j pi

s Nous donnerons demain la composition des ar
équipes. ®,

t  ,?;
HOCKEY SUE GUÇ£ le

Rappelons que c'est co soir samedi que se
disputera, au Palais de Glaeo, lo math inter- co

. national ck- hockey sur glaça fo
1 L'équipe du Sporting-Club de Lyon aura* ch
» fort à faire pour lutter et peut-être battre

l'équipe anglaise du Prince lee Hockey-Club.
, Les sportsmen afflueront donc au Palais de T ,

Glace, s'ils veulent voir un match intéres-
e sant. . . ca

Jean Soth. g' ;
' —~ -=>—i ! : |u

:

l TRIBUNE POLITIQUE &
. . "* 1 te

Cotîoer.tratïon clés forces Républicaines le
e Naiionales du Rhône. — Tous les adhérents

sont convoqués à la réunion organisée par
l'Action Républicaine Démocratique du YP qui CO

f aura lieu ce soir, à 8 h. 1/2, salle du Petit- <-n1 Pre-aux-Ciers, 270, cours LafaveUo
e Le citoyen René Simon traitera du Clérica-

lisme et la Franc-Maçonnerie. (je
\  : -~^s»— ; q5J

: FOIRES ET MÂBÛHËS t
i, Thurlne. — Beurre do 2.10 à 2.20 le k - 1°
., Œufs 1.70 à 1.80 la douz. ' so

Poulets de grain 2.50 à 3.00 la paire. Groi „„
s poulets et poules 2.25 à 2,50 la pièce. Lapinl en
. vivants 0.45 le 1/2 le, dépouillés 0.90 le 1/2 k

Pigeons 1.25 la paire.
Pommes de terre Early 0.00 à 0.50 les 100 k La

x autre qualité 5.00 à 5.50. ra
s Blé 20.50 — Seigle 15.00 — Avoine firise »,

13.50, noire 14.50- Paille do seigle 5.50, co eU
froment 4,25 à 4.50 — Foin 5.50 à 6.00 les 1)0 étî
kilogs.

l: Vins de pays 65 à 75 la pièce de 220 litres '

S L'Apbreslo.— Œufs 1,80 la douz. Bcir?-o l^-O J f-
L ¥^P^h boulets 4,00 à 0,00. Canards 000 la
I" a &,00oP}5de3 °'û0- LaPins p'80 l0 dcmiKil. 11
 n S

le ,20'c:° à 21'00 l'hectolitre, «eigle 0,00 à fei
r 0,00. Avoine 15,00 à 0,00. dp
e 4 ̂

0|a/# â 6-0()- PaiUe 5,50 & 6,00. Luze'ne ^a

' Vins 35 'â 4-0 francs l'hecte. alt

* les l,5o a 1,7T p Aces. tio

i Petits pAiïsons 1 fer8
 fr i-pa

l BOURSE DE LONDRES !
Londres, 15 janvier.

i Ceu-.olidéS..... 87 7/8 Rio-Tinto 50 ./.. 1
Italien 101 5/S ne Béera 20 1/18 1
Extérieure.... 86 ./. Goldflclds...... 6 3/S ]

i Tm-o Unifié .. . 80 ./. HasUland 6 3/4
; Banque Ottom. 13 1/2 Chartered 2 3/16

Suez 159 1/2 <

; LEDOEL SEfjlBAT-BOUTARD I
Parts, 15 janvier-. — Les témoins de-

M. Sembat et de M. Boulard, après avoir c

très longuement conléré, ont reconnu (

qu'il y avait hou â une rencontre. ]
Le 'duel aura lieu demain. 1

f ' ' :, •

 LA FRANCE tl LE SIAH -, ï
Loiidres, IS janvier. — Une note aux ^

journaux dit que l'on peut s'attendre à i
bref délai à la signature du nouveau traité .
franco-siamois qui tranchera la principale
question divisant les deux gouverne; ...1

t méats. ... \
Il confirmera, parait-il, avec certaines

modifications, la convention do 1902, qui
i ne fut pas modifiée par la France.

On croit savoir aussi qu'il traitera de
l'évacuation du Cyantaboum et qu'il y a
tout lieu d'espérer qu'avec la signature -»
du traité, les relations deviendront par-
iai! ornent amicales. ,

T
 =«$s» '

: II 1IE BBS iJfPIfi DE LA iMil \

Paris, 5 5 janvier.— Ain. — Tous pour. s
Ardèche. —- MM. Perrin, pour ;' Astier, E

abstenu ; tous les autres, contre. d
i Côte-d'Or. — MM. Gamuzet, Garuot, ,<]

contre; ; tous les autres, pour. 8
'- Brome. — Tous pour. 6

Hautes-Alpes. — M. Laureneon, con- d
' tre ; les autres, pour.

Iïaute-Loire. — M. Devins, pour ; M.
' Vigoureux, abstenu ; les autres, contre.

Haute-Savoie. — Tous pour. d
t Isère. —'MM. Pichat et Vogeli, contre ; s
1 . M. pjissonnier, abstenu ; les autres poux, à

Jura. — Tous pour.
Loire. — MM. Levet, Morel, Piger, h

abstenus ; MM. Briand, Charpentier, pour; d
I les autres contre. >, ji

Savoie. — M. Proust, contre; les autres à
pour. s

Rhône. — M. Genêt, abstenu ; MM. de p
Lanessan, Branard, Gazeneuve, Krauss,
Golliard, cle Pressensé, Ghabcrt, pour ; les d
autres contre. d

Saône et Loire. — MM. Perier et Bou- . p
veri, abstenus ; MM. Chaussier et Sar- p
rien, pour ; les autres contre. t<

I» i \\\ I 11 r, h r 11 la 1 I 1 PI 11 la mliât IJ UsI &âUH âllUlIl^yll ~

P/à-rls, 55 janvier». — Avant le scrutin ^
. sur l'ordre du jour Maujab, un certain

nombre de députés, parmi lesquels M.
Sarrien, président de la gauche radicale, ™
et M. Dujardin-Beaumeiîî. se sont appro- »i
chés du banc du gouvernement et ont de- in
mandé au président du Conseil si M. Lé- d,
pine serait maintenu à son poste.

M. Combes a répondu affirmativement. p,
Celle déclaration a, paraît-il, déterminé ni

• un certain nombre de députés de la ma- ai
jorité à se rallier à ''ordre du jour de p;
confiance qu'ils étaient résolus à ne pas 3é

accepter si M. Lépine avait du èlro frappé. d(

Paris, BSjaswïar. — La gauche radi- °t
cale-sopîallste, a formé, son bureau des sc

membres mêmes qui composaient lo bu- ™
reau du groupe rattlcai-socialisle avant la' ï
scission : M. Bien venu u-Ma,-rtin,- président;
MM. Mas et Lafï'erre, vice-présidents; -,
Sarraùt, secrétaire; Pajot, questeur. ^

Le groupe a constaté qu'il comptait })t
déjà 77 adhérents. a.i

Saisi de la demandé d'entretien, formé ql
par les membres restants de l'ancien grou- n
pe, il a chargé son président et trois (i '
membres, MM. Manjau, Gouzy et Marzii- ?,c

les, de s'entretenir avec leurs délégués. ^
Ils doivent se borner à déclarer que le
nouveau groupe est constitué et être prêts
à accueillir, après examen, les adhésions m
do ceux qui n'ont pas encore demandé t,r
leur inscription, mais ils estiment que la ï
reconstitution pure et simple de l'ancien ri
groupe n'est pas désirable.

. _ -*ïgs_ P

LE CONFLIT R1ISSÛ-JAPOHAIS ,
lu

Suez, 15 jsnviof. — Le croiseur japo- P1

nais Kaniga a pris la mer. L'autre croi-
seur japonais, le Misshin, est arrivé et ' Tl
fait du charbon. °]

Londres, iS janvier-. — La grande com- %
: pagnie japonaise de navigation, connue O

plus brièvement sous le nom 'de compa- 'ï7
gnie du Nippon, et qui est subventionnée
par le gouvernement japonais, vient de ^ :

recevoir l'ordre do suspendre ses départs.

New-Yopk, !5 jasivier. — Le Japon a
commandé à des mines voisines de Nor- L<
folk (Virginie) quarante mille tonnes de m
charbon pour expédition urgente. #

L
Sasnt-Pétepsbswfg, 15 janvier. — 1);

Lors de la réception diplomatique à l'oc- y

. casion du Nouvel An russe, le Tsar a<

s'arrëtant devant lo ministre du Japon, ^

lui fit ressortir on termes cordiaux P<

quelle haute yàïeur il attachait à l'exis- ^

tence de rapports de bon voisinage avec D.
le Japon. T<

Il lui a dit son ferme espoir dans la S"
conclusion d'un arrangement satisfai- ci;
saut pour les deux nations. £j°

S'aciressant ensuite à l'ambassadeur de

des Etats-Unis, lo Tsar lui a déclaré f,c

que les intérêts américains ne seraient El

pas lésés en Mandchourio. Enim, s'a- ^

dressant à tout le corps diplomatique, ||
lo Tsar a déclaré qu'il désirait faire tout pt

son possible pour le maintien de la paix ^
en Extrême-Orient. ni

Saini-Pétsrsbôur'g, S5 janvier. — },°'

La réponse du Japon à la dernière note M

russe, transmise par le baron Rosen, a {"
été reçue au ministère des affaires d'<

étrangères à St-Pétersbourg. g,1'

".-ndpes, 15 janvier — Le ministre du b,°
Jp,-f on, au cours d'une interview.a dit que Ty
la situation n'avait pas changé. iî:

De fausses nouvelles circulent et il est se
taux que la Russie ait demandé au sultan loi
de laisser des vaisseaux franchir les Dar- CR
danelles; il est faux aussi que l'Angleterre Hï
ait pris des mesures en conséquence et on °*j
croit bien improbable une pareille viola-
tion des traités. , Sr

Le ministre continue à espérer que la \
l-.oais sera "raiuteuuc. Tout dépend du ch

czar, car le" Japon n'a rien, à ajouter. Le
Japon veut que la Russie souscrive à la
politique de la porte ouverte et recon-

ié naisse la souveraineté de la Chine en
f Mandchourie.
[g Comme l'a dit M. ïlayy.ce qu'il faut,

c'est que la Chine continue à administrer
la Mandchourie, et que la Chine ne soit
pas entamée.

e . Pékin, 15 janvier. — Le consul anglais
r de Niou-Ghouang annonce que les Russes
^ concentrent des troupes dans les (rois

villes de Liao-Yano-, Hai-Ghaiig et Tac!.»
loch.

L'occupation de ces points permettra à
la Russie de se saisir de nouveau do la
région qui s'étend entre le cours du Lho

„ et la Grande-Muraille. et de s'emparer do
f la section du chemin de fer chinois de
^ NioU-Chang et Sharn-Hai-Kouan. . .

e ~~ «0" ;
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Exlrails des journaux qui paraîtront • 
e ce matin d Paris.

'a Paris,. 3 heures du matin. ..

La Libre Parole. — M. Prurnonl :
Ceux qui ou t fait' uno révolution décla-

raient que les Français allaient devenir
des hommes libres, devant décider en

f connaissance do cause de toutes les ques-
;« tions qui intéressent le pays.

Or le régime actuel est en régression 
sur l'ancien régime. Il traite les Français

, en esclaves ou en enfants. Il leur défend
de vivre comme ils veulent, même lors-

;, qu'ils ne gênent personne. Il leur raconte,
' au point de vue de la. politique étrangère,
des histoires qui éveilleraient la défiance
d'un gamin de dix ans.

L'AUPOW>. — M. Clemenceau,
i. Ues questions do personnes ont permis

de mettre en doute un moment la cohé-
; sion de la majorité. Il ne faut pas que cet

accident se renouvelle.
M. Doumer avait posé sa candidature à

', la succession de M. Bourgeois. Qui nous
; dira ce que représente M. Doumer ? Ce

jeune homme, plus naïf qu'il, ne -croit, va
3 à la force tout simplement et l'église offre

sa force à tous les ambitieux affolés de
3 pouvoir.

M. Brisson a étouffé dans l'œuf la can-
s didature de M. Doumer, qui ne voyait

dans son élection que le marchepied de la
- . présidence du conseil. M. Doumer avait
'- promis de s'en venger sur M. Jaurès. 11 a

tenu parole.

FIN DE NOS DÉPÊCHES DE NUIT

CmnM clés Speetaeles ,
i ~—•—

'Nnuveau-Thââtre. — C'est aujourd'hui sa-
medi soirée do gala au Nouveau-Théâtre où '

[ Pou remet à la scène l'excpiise opérette cle 1
Maxime Boucheron, Miss lIclyeU, dont las 1
motifs musicaux sont aussi connus que ceux ,
des Cloches de Cornaville.

Cssino-ÊO-'rsaai. — Où la foule va-t-elle se <
porter ce soir et demain dimanche en mati- <

• née et en soirée ?... Au Casino pour assister
au défilé -des faits locaux de l'année, fort bien 

: présentés dans la revue C'est Chic, spectacle (
; féerique, vision expulse do costumes et de t

décors qui sont autant cle merveilles. c
L'hôtel de la fausse monnaie, les Ladies-cîub

et lo pont de l'Université déchaînent chaque
, . soir d'enthousiastes applaudissements, cle mê-

me la foule s'égare aux fantaisies d'Albcns, ,
un idéal Jacques 1" et bisse lo poétique duo

' dos Pêcheurs de Lune. ' - j

! Ccmeor-î âe i'KcHoge. — Le coquet music-
hall du cours Làfàyetté retentit chaque soir, c
des bravos enthousiastes provoqués par Pou- '
poule â l'Horloge où, à chaque instant, les
applaudissements éclatent sur' des effets comi- t

: ques ou des ensembles parfaite; Les scènes S
nouvelles ont donné à celte spiendide Revue, c

; d'un caractère si local, un nouvel essor qui la
conduira sûrement au-delà de la centième. i
Bureau de location à L'Horloge, tous les jours;
de 10 heures à G heures. J

, Cirque Suédois (Salle du cirque Rancy). *
— Tous les soirs, à 8 h. 1/2, et les jeudis, di-
manches et fêtes, merveilleux spectacle éques-; tre et acrobatique. L'Auçuste Oischansky, les (
Tcherke.ss du Caucase, ilicardo, la troupe- I

L russe Stojanoff, etc., etc. T :
 ^Bs-  — '

Communications.etAvis Divers j
i Le ecGong». — Samedi soir, 16 janvier, à 8

heures 1/2, salle des Gaufres, rue de l'Hôtel- t
de-Ville, grande réunion de famille sous la S
présidence de l'ami Sauné.

Société Amicale cias ouvrière cie ia maison 1
Thivsi et SôréïlàS. -— La Société Amicale des
ouvriers de la maison Thivcl et Béréziat or-- !
gàûise sa première l'oie annuelle au profit do i
sa caisse de secours, le lï- févilor. salle du 1

; Chapeau-Rouge, grande-rue cle la Guillolière,
47, s

j '- La fête comprendra concert, bal et tombola. S
La commission s'est assuré le concours de î
nombreux et excellents artistes lyonnais. i

Liste des donateurs :
MM. Thivel et Béréziat, fourniture d'un lit i

Louis XV ; Rappel Républicain, un abonne- '
ment de trois mois ; Lyon Républicain, un' r
volume supplément illustré; C'oignet, 10 fr. ;'
houx, 5 fr.'; Jacob Hollyer, 5 fr; ; Buiret et f
Debeaurin, 5 fr. ; Grandclôment, 2 i'r. ; Société
des clous au Soleil, 20 fr. ; Bourd.il i-it, 20 fr. ; -
Lesquivin et Varia, 10 fr. .; Société des forges
de-Brôvi!ly, 20 fr. ;ProuiotThommeret frères
et Cie, 5 i'r. ; Denovers, 5 i'r.; Sajnt frères, 10
i'r.; Miquet, 25 fr.; Moulin Claudinon, 5 fr.;

; Polisson, 5 fr.; Coquet et Loup, So i'r.; Bollén
Benoit, 10 fr.; Bourret, 5fr.; Société des for-
ces motrices du Kiiôno, 5 fr.; -Mol lard, 1 fr.; é

; Dumaine, un miroir ; Prisl, une glace ClqrèS ; a
Tourte et Cie, un service à liqueur ; Grou lier,
un tableau ; Munet cl Cie, bon pour un por- r
trait artistique ; Ghaudonson, uuo bouteille do
Champagne ; Pédrini, une glace; Société de I-
consirnctioii électrique, un allumeur é'ectri- c
que ; Tanneries Lyonnaises, une paire cie liç-es I
cle bottes ; Dépensier, un coffret à bijoux en t
acier; Lachard, bon pour une volaille de t
Bresse; Gourdou-Lei'ort, un tapis chèvre ;
Laurent frères, serrure, porte-chapeaux ptpoi- A
R-ii-ies nickelés ; Maréchal fils, devant lavabo j
et une pièce garniture rayons ; Peugeot fils, ï
un moulin à poivre ; Dérivaux et Pierron, bon v
pour un jambon cie Francfort ; Cazcneuve, un l
volume (l'école du citoyen) ; Wintenberger, i
un fer tailleur ; Baudoin, six poric-chapeaux ë
nickelés ; Lacroix, 12 cannes ; Baleignier, un E
loqueteau silencieux : Vèrgez fils, outillage de ?
tapissier; Peugeot et Cie, une série d'outils ; f
Magnln hères, 2 bouteilles d'Epicéa; Guiilot, fi
une bouteille de licjueur; Bernard, bon peur n'
une table de jardin; Manufacturé Française
d'outils à Tronvllle, un moulin à café d'épi- r
cier; Liôvin et Dayergne,un coffret à bijoux; V
Fourel et Bayle, 2 vases art nouveau ; Cam- i;
bon, boites parfumerie et. bouteilles d'eau de S
Cologne; Grand Bazar, un vase de fleurs; {-
Deux Passades, un cadre pholo ; Grande Mai- a
son, une boite de cravates ; Magasins Univer- ï,
sels, un vase ; France Moderne, une lampe co- £
lonns; AiJtod, une table Henri II; Compagnie '
Générale des, émeris, une caisse poudre à po-
lir ; Vidal, une table ronde vernie ; Porollaz, J
une caisse de savon 10 kilos. ï

Dépôt de billets : Bar Kléber, place Kléber ; a
café Berger, place Voltaire ; café Brunet, rue n
Bugeaud, 68. f.

Prix du billet : 0 fr.25. Deux billets donnent s
droit à toute la fêt*-

Bourse Commerciale
Parla, 15 janvier

Farines fleur Blés
Tendance calme Tendance calme
Courant 29.15 Courant 21.20
Prochain 29.00 Prochain 21.25
4 de Mars -, 2S.S5 't de Mars 21.35

,. .4 de Mai 2H 80 I do Mai 21.25

MERCURIALE 00 iMRCHË AUX BESTIAUX

;;;: . . DE LYOsVl/AïSE
• Vendredi, 15 janvier.

fftfeïifs amenésI56& Renvoi 90. On a payé:
1" qualité 156, 2" qualité 150, 3" qualité il-0.
Prix extrêmes cle 12u à 160 francs les 100 kilo-
grammes.

Veau.v amenés 970. Renvoi 22. On a payé:
1™ qualité 111, 2" qualité 110, 3" qualité iO-4.
Prix extrêmes de 90 à 115 francs les 100 kilo-
grammes.

mnmnmiE ' ou ûmM aux BESTIAUX
DE PARÏS LA ÏÎLLETTE

Jeudi 11 janvier.
Bœufs amenés 1415, prix payés 126 à 162 fr.

les 100 kilogrammes.
Taureaux amenés 203, prix payés 111 â 130

fr. les 100 kilogrammes.
Vaches amenées 532, prix payés 118 à 156 fr,

les 100 kilogrammes.
Veaux amenés 1244, prix payés 90 à 130 fr.

les 100 kilogrammes.
Moutons amenés 1371G,prix payés 164 à 22*

fr. les 100 kilogrammes.
Porcs amenés 5365, prix payés 76 à 83 fr.

les 100 kilogrammes.

PfWlPPlI ï\W POIPC! HP IVtïfk-mmimà tihh imm Ub Mllil
, , 15 janvier

P r5 <n S G ®J V C. ri
M - i ' I ^'o -S tfs | S o g ti g

. "360rgan Ti '. .222. "T~FT5| . 259Î
32 Tram. 2 ..... J 313 61 7 8146
96Gràîr.. 12 . 4 15 13 4 1 6 25 12 2' 0316

3 Divers ,
11 Robin .:

. Lain. . ' . . .

Ï7S ~ [.23 ~ ~4 17 Ï5 1 "i ïî 43 33 "â ÎÏ552

BaiioSs pesés
SOrgan 1 1 ... .1 13g
'i-Tram .-133 ('.3',

407 Grèg. . 3 . ' 1 . 1 . . 18 5] 29 i- 3350
. Divers . . . #

ll'i'l i . 1J~ 1 . "î Ï8 52 32.J 7 "ôi'll
Ballots conditionnes depuis lo 1" du mois 9048
Ballots pesés depuis Je 1" du mois 1990
fc~.»—^.^.«w.»-,.-^^ ̂ nu.i^u.-iwi*,™.. jMKMjmg.annL.-a. nu -wrrr li'^rj«BWWhaaap^JjtJ.-J&-^,'JK.;.ifa

SPECTACLES ET-GOIGEBTS
pRAND-THÉATRE.— Ce soir, à 8 heures
il. Manon, opéra comique en 5 actes musi-
que de Massenet.

THÉATRB DES CÉLEST1NS. - Ce soir, à 8
S heures et demie, Le Fils de Giboyer, co-
médie d'Emile Aug-ior.

HOUVEAU-THÉATRE.— Ce soir, à SC É4&,
Il Miss Helyett, opérette en 3 actes, musi
que d'Edmond Auchan.

Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

pASINO-KURSAAL. —Tous les soirs. àilî/T/i,
U C'est Chic ! revue locale en 10 tableaux,
de M. E.-P. Lafargue.

y OR LOGE. — Tous les soirs, â 8 heures,
li Poupoule d l'Horloge, revue locale ci,
2 actes et 8 tableaux, de MM. Ch. Quinel el
Henri Moreàu. Scènes nouvelles.

Dimanches et fêtes, matinée a 2 heures.

C IRQUE SUEDOIS (salle du cirque RancyhZ
Tous les soirs, à 8 h. lp>, spectacle varié,

Les jeudis, dimanches et jours fériés, math
née à 3 heures.

|#10SQUE DE BELLECOUR.- Tous les jours"
i\ de 3 heures à 4 heures, musique militaire.

pRAND CIRQUE DEKOCK (cours du Midi). -
y Tous les soirs, à 8 h., spectacle varié.

Les jeudis, dimanches et jours fériés, statfr
née à 3 heures. , '

rOLÎËiÎBERGÈRE. — Le jeudi, à 8 h~"pàî*
8 nage avec orchestre. Tous les soirs, à î
heure, patinage, professeur.Marius.

PALAIS DE GLACE. - Ouvert le malin, "ig
a , jendi et lo dimanche seulement, de 9 h 17S
» l, jffk ffî ^près-midi, tous les jours, de
2 h. 1/2 à 6 h. 1/2; le soir.de 8h.l/2àll h. 1/2.

OUIGNOL DU GYMNASE, 30, quai .Saint-An"
O tome.— Tous les soirs -Cendrillon, pièce
nouvelle.

Jeudis et dimanches, à 2 heures, matinée de
famille.

FDÉMLÙB BlBillTi;
Premier arrondissement. — Giet Maurice,

épouse Drivet, dé vicieuse,59, rues des Capucins.
23, f. 11 h.

Deuxième arrondissement. — Grosjéàrt
Pierre, cultivateur, 60 ans, Hôtel-Dieu. t. 8 h.
— Dessainjean Michel, cultivateur, 40 ans,
Hôtel-Dieu, f. 12 h. — Portafaix Antoine, mé-
canicien, 36 ans, Hotel-Dieu, f. 2 h. — Bizel
Louis, 9 mois, Charité, f. 10 h. — Gay Eugène
brigadier des eaux et forêts, 43 ans, r. Peu
tluevre,T8, f. 3 h.

Troisième arrondissement.— Debout Blap-
dine, veuve Berger, marchandons, rue Sainte
Jeanne, 42, f. 7 h. — Poyet Henri, 6 mois. ra<
Madeleine, 62, f.-,9 h. — Morel Catherine
veuve Barry, s. p., 68 ans, quai Claude-Ber
nard, 20, f. 11 h. — Henri Pierre photocr.
34 ans, rue Gavenne, 20, f. 1 h. — Dttrufo-»-;
François, représentant, 64 ans, avenue ite
Saxo, 282 f.-3 h. — Hulleu Charles, Jioul.enani,
colonel en retraite, 77 ans, qiîai-Guûlotière, :.':;
f. 10 h. — Pcyron Rose, corsetière. 5.'i ans, rue
la de Rize, 30, f. 2 h. — Lerousseaii Josepi!, G
mois, rue de la Vigilance, 6, f, 8 h.

Quatrième arrondissement. — Sauvie-ne-
Chutherine, canheteur, 31 ans, rue d'Ivry. " .',
f. B h. — Guillemin Claudine, veuve Guiiie-
min, s. p., 90 ans, rue du MaiJ, 28, f. Il h. 
Dubost Marie, veuve Coulon, chapelière, 30
ans, place Bcllevue, 3, f. 12 h. — Martin Ma
rie, épouse Molmeret, tisseuse, 44 ans, rue
Richan, 9, f. 1 h. -— Renard Jeanne, -lihgérs,
70 ans, rue de Nuits, 19, f. 3 h,

Cinquième arrondissement. — Ponllms
Jean, cultivateur, 75 ans, chemin des Grandes-
Terres, 74, f. 8 h. — Liabaud Jean, s. p., 90
ans, rué des Farges, 51, f. 10 h. — Dever-
nouille Françoise, lingôre, 72 ans, Antiquaille,
f . 12 h. — Bouchardon Jeanne, veuve Colloive
s. -p., 61 ans, rue du Bœuf, 6, f. 2 h.

 a

Sixième arroncHsœmmt. — Néaat.
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*$oéms DE LYOU
Du 15 Janvier 1904

CLOTURE A TERME:

!S •/,.....!... -.-.'.. 97 70 Banque Ottomane [591 50
Espagne 4 •/. Ext. 87 ... Nord Espagne. .......' 187 . ,
Italien. Saragosse..,., ;...... 315 »ï
Turc unifié........... . 88 05 Rio ..;....;.... 1263. .>
Crédit Lyonnais.. 1146.. Briansk...... .-. 330 ,-,
Métropolitain.....,,.. 51150 Thomson-Houston,;..,! 691 *

CLOTURE AU COMPTANT,
ACTIONS OBLIGATIONS

GazdeLyon 113-.. Lyon fusion ancienne. . 448 50
Aciéries de Firminy. .. 2180 .. — nouvelle.. 451 ...
Aciéries de la Marine ,. Rhônc-Lolre 4 0/0. . , , 6-i4 ..*
Aciéries de St-Ètienne Andalous .1™ ..
Forges Alais 155 .. Autricho 1" hypoth... 455 75
Commcntry-Fourchambt ..... — 10' — .. 445 50
Constructions françaises 122 .. Lombardes anciennes.. 322.,
Crcusot — nouvelles.. 326 ..
Franche-Comté 302.. — — 4 0/0. 494,.
Franco-Russes 310 ., Nord Espagne 1"
Horme .....120.. — Z' .... 342,.

, Part Kama.....,-...,.. 907 .. — S'.... 335..
Petite Kama.. ........ 85.. Astnries 1" *.
Blanzy Saragose 1",....,... 3S9- 50
Bérestow. ...... ..;.. 460 .. — 3'....,.. • ..
Loire ..;........ 235.. Ville de Lyon....;... 103..
Montrambert......... 904.. Ville de Paris 71...... .....
Péronnière...... 474.; de 98..... ... ..
ftive-de-Gier 29.. Communales 79.;...;. 484,,
M-Etienne. .......... 413 .. Foncières 79 505..
Trifail. 418.. Communales 80 506..
C'Gén. do Navigation. 384.. Foncières -g3. -...,,...... ..
tonque privée 431 .. — ' 85......... 474 50
ïramw. d'Angers 270 . . Communales 91...... . ... . •

— de Brest Foncières 95......... ... ; ..
— de Limoges... 450.. Communales 99 S025
«- de Neuville Tramway de Lyon 4 0/0 311 ...
S- de Lyon 900.. - 3 1/2.299.-.

. — Ouest-Electr... 196 .. Traction............. .....
_ Oran ., Blanzy ......;.. 517,*.

Voie étroite (St-Ellenne) 382 .. -Loire nom.. ... ..
Deux-Passages... .526 ,. Gaz de Lyon ......... 304 ..
Grand-Bazar... 635.. Eaux, éclairage 497..
Cordeliers Jonage 4 0/0......... 498.,
Glace (C" Générale) Russe Mérid S30 ..
Phonographes 159 .. Trifail ....;... 508 ,.
Plaques Lumière 412 .. Barcelone Dir 260.,
Anciens Etahliss. Rivât. 485,,- Cacérès *
Usines du Rhône ,*... Cégovie ,.' 325.,

. COURS DE PARIS
Du 15 Janvier 1904

Moiintt _._,,..-_ «*™!« »«">'<*
Clôture .re.HIVIIS Cour» Cours

97 77 SS '/. français 97 67 97 65
 1S 1-/2 % français..,..,..;

102 40 Italien 5 '/ ...V....... 102 80 102 75
87 15 Espagne 4 •/. Extérieure 8*7 02 86 82
62 95 Portugais nouveau...,....., 62.85 62 72
83 50 Russe 3 V» 1891......... ......... 83 40 82 75
88 15 Turc unifié 87 85 87 65

 Turc 4 "/. '
80 15 Argentin Reacision ;, 8140 80 95
73 25 Brésil 4 "A 7780 7760
74 .. Serbe 4-/. ........ 74
... .. Banque ds France.. .......

 Crédit Foncier .. ......
 Comptoir National d'Escompte ... ..... ..

1146 .. Crédit Lyonnais 1141 ..1114 ..
1114 .. Banque.de Paris.... 1110 ..1105 .,
590 .. Banque Ottomane .'... 590 .. 591 ..
... ,, Banque Autrichienne.. ............ ..-

1412 .. Paris Lyon 1412 ..1415 ..
• ... ..Autrichiens., ....'

....Lombards 88... ....
815 .. Saragosse-. î 316 .. '314 ..
1S6 .. Nord Espagne ' 186.. 186..
690 .. Thomson-Houston..- 657 ., 683 ..

 Forces Motrices du Rhône.
512 .. Métropolitain 514 .. 514 ..

 DynamiteC"..- 539...... „
328 .. Briansk ............. 327. .327..

1735 .. Sozriowice. ..,...'. 1780 ..1725 ...
4045 '.. Suez...........'..'.. , 4038-.. 4030 .;

' 1272 .. Rio Tinta-. 1283 ..1259 ...
88 1/16 Consolidés a Londres S8 1 16| 87 3/4

APRÈS BOURSE

S» •/« 97 67 I DeBeers. ..... I Goldllelds ... ,. .
Ttrarsis |. Chartefed .... | EastRand ... ,.

CHANGES SUR PARIS
Londres L 25 16 1/2 L Bruxelles...,. , 100 16 1/4
Madrid P...... 3662... RomeL. ...... 100011/4
Barcelonne P... 37 St-Péter. R . . . . 37 40./.
LisboneR 644 New-York D... 521 .. 1/4
Vienne. FI...., 95 27... ' Amsterd. FI.... 47 87 1/2
Berlin Rm . . , . , 81 25 . . . Constant. Lt . . . 22 72 1/2
Hongkong...;,, 2 20... Singapore 2 22...
Shanghaï 3 07... Bombay \ . R~
Japon .., 255... Calcutta.....} 1, P

,
,--?V

{MINES D'C3|

DeBeers ordin.. 509..
French Ranci.... 70 ..
Bobinson Gold... 250 ...
Itobinson Rand
Chartered 58 25
Consol. Goldfields 162 . .
Lânglà'ag. Estât. 91 50.
Raiidfont. Estât. 65 ..
Sheba.. 18 50
Simmer. '.. 40 25

Paris, 15 janvier.
' Ferreir-a 510.»

EastRand. 171 ..'
Kleinfontcin •
Geldenh. Estate. 153 50
Trauswal 102 ..
Bechuanaland ... . .
Mozambique..... 35 75
Durban
Lancaster ....... 58 75
Rand Minés...... 242 ..

BUllETIN FlfÏNCÎÉl

LYOM
Lyon, 15 janvie-.

Liquidation. — Reports. . — En voyant,
hier, la clôture de Paris, nous nous attendions
à une envolée, it n'en a rien été, le public
finira,, peut-être, par comprendre que les me-
neurs connaissant la province, chauffent les
derniers cours pour arroser le lendemain.

Malgré cela, on a été ferme, mais raisonna-
blement.

C'est un effet de liquidation ptir et simple,
car rien ne peut justifier la hausse, en raison
des nouvelles, plus ou moins mauvaises , du
conflit ru-ssorjanonais, qui n'est pas terminé,
quoiqu'on en dise.

Nous avions la même note qu'hier,- nous
sommes peut-être le seul à prêcher la baisse,
cela nous fait plaisir.
- Le 3 0/0 a coté 97,75 et 97,70.

L'Extérieure a débuté à 87,025 pour coter.
87,00 et clore à 87,025.

Les valeurs à. turban ont été meilleures, le
Turc 4 0/0 unifié, de 83,175 à 88,05, la Banque
Ottomane de 591 â 591,50.

Nous vendrions l'Extérieure et nous achè-
terions tout le compartiment turc.

Le Crédit Lyonnais a coté 1147 et 1146, plus
on montera, plus nous le vendrions.

Le Métropolitain et la Thomson-Houston
ont. fait 511,50 et. 691.

(Notre conviction est inébranlable pour ces
deux titres.)

"Le Change a clôturé à 37, les Nord-Espagne
et Saragosse ont été fermes, le Nord-Espagne
à 187, le Saragosse à 315.

La Briansk a coté 330.
Jusqu'au Rio-Tirito qui -n'a pas suivi Paris,

| le métal avait fléchi à Londres à L. 57. 7. 6.,
mais à-New-York, il cotait 12,87, avec l'Amal-
gamated à, 49,62, l'Ànacorida à .76, Calumet à
435 dollars, sur une parité de 1.260 francs, ce
titre a ouvert à 1262 pour toucher 1266 et finir
à 1263.

Dont 20 au 30, 1280,
Dont 10 au 30, 1281.
Les reports indiquent une position ache-

teur, ainsi qu'on le verra par le tableau des
cours do compensation.

Comptant. — Ce jour, on a chauffé les
Tramways de Lyon sur le bruit de la conces-
sion du tramway Perrache-Croix-Rousse, par
conséquent sur augmentation du capital, nous
trouvons qu'on exagère et nous vendrions.

On a chauffé aussi la Soie Chardonnet (on
faisait 1110/1150 lundi, on a coté 1420/1490 ce
matin), les clients sont archi-fous, sur le pré-
tendu remboursement de ,125 franespar la -So-
ciété. Il yabien longtemps que nous l'avons
inséré, puisque nous> disions même: on a
gag-né, d'après le bilan au 30 juin que nous
avons vu, 692.000 environ, l'exercice n'est pas
clos, on annonce plus de 1.300,000 pour' le 2°
semestre. (Voir notre bulletin financier du
23 décembre dernier): Nous rappelons, pour
mémoire, que le capital des plaques Lumière
a été entièrement remboursé, que l'action de
jouissance a coté plus de 1.700 francs et qu'elle
vaut 415 francs.

A nos lecteurs de conclure !
Actions. — Société Lyonnaise 609, Bons Pa-

nama 130, Bouhey 52, Hochet 1302, Communay
305, Rochebelle 425, Bateaux 236, Brou 76,Ber-

' g-ougnan 895, Georges 382, Boyer 88.Dynamite
68, parts 23.50 Impériale 677, Chardonnet 1420-
1490-1450, Givet 415, parts 130.. -,

Obligations. — Bombes 415;5.0,. Kowisk.617,
Est Lyon 358, Fourvière et,. Ouest Lyonnais
223, Marine 505, Kama 506, Bérestow 495, Im-
périale 476 Foncière 438, Navigation' 503.50,
Tresses 496,Rykows'lïi 400,Portuga:ises (2"»)26i.

- .En .banque.- — -Mines soutenues'. — De
Beers 518, Chartered 00.25, East lï and 171,
Goldfields 104,' Ranci Mines 247, May 104.50,
Transwàal Land loi.

Actions. — Urikany 103 50, Pottendorff 500,
Sels 498, Borax préf. 205, Vieille Casfille 28,
Krieger 99, Cannes 155, Romanche 310, Electro-
des 375,. Glace 39, .Eden Bars 110, Syndicat
Lyonnais 1190, Bar Barre 45, Universels 52,
Cycles 50, Anasaha 97 Platine 287.

Obligations. — Ponf-Lignon 467, Tanneries
480, Romanche 480, Communay 272, Charbon-
nier 495, Glace Algérienne 490, Forces Auver
gne477, Pottendorff 466,Portorico 69, Makewka
325, Hongrois Couronnes 99.40.

. TKEBLÂ.

PARIS
Paris, 15 janvier.

Les bonnes nouvelles d'hier n'étant pas
confirmées et le ton de la presse anglaise étant
à nouveau pessimiste, la spéculation reperd
confiance et l'ouverture est plus faible, puis
on reste lourd sans animation. En seconde
partie de la séance, consolidés anglais arri-
vent en baisse assez sensible. Des offres se
produisent encore, clôture lourde, Fonds
d'Etats en réaction générale, sauf Italien très
ferme sur le succès de la conversion du 4 1/2.
Chemins Français fermes, Chemins Espagnols
calmes, Métropolitain toujours très ferme. Par
contre Thomson finit mauvais, RioTinto réac-
tionne dés le début et reste faible jusqu'à la
fin de la séance. Valeurs sud-africaines: sont
l'objet de réalisation pour le compte delà Li-
quidation de quinzaine facile Argent pour re-
ports de 3 à 3 1/4 0/0. Berlin faible, Londres ,
soutenu.

} ' HIFQWnQflS FSrogjËBES '
Cours tia compensation

Valeurs 31 déc' 45"jan. Reports
Italien...'.'..: 101.50, ,502.30 0.15
Turc unifié 88.75 '87.90 0.17
Extérieure.......... 88.80 86,90 0.175
Lyonnais....... — ... 1143 1144 2.75
Banque ottomane 59G 590 0.80
Métropolitain 50.7 510 1.25
Nord Espagne : 490 ISS- 0.50
Saragosse 318 314 0.725
Rio-Tinto. 1240 1260 8
Briansk 336 329 0.80
Thomson-Houston.... 678 690 0.75
Tabacs ottomans...... 377 368 0.80

L'argent valait 4 */. environ.

Compagnie des Tabacs de Portugal

Ventes du treizième exercice (1" avril 1903
au 31 mars .1904) : .
Vente du mois de dé- kilog. Rois

cembre 1903 (y com- — —
pris la recette pro- -
venant des droits
d'importation di- ' '
recte) 208.236 - 818.617 860

Produit dos mois an-
térieurs. 1.599.311 P.294. 864 520

' -Total des ventes au
31 décembre 1903... 1.807.547 7.113.482 380

Période correspon-
dante du précédent
exercice 1.760.148 6.914.445 255

Différence en faveur de \
l'exercice en cours. 47.399 199.037 125

Le Gérant: CH. LAMBERT.

Imp. WALTENER EX C", 3, rue SteUa.— Lyogf
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Jules MARY

DEUXIEME PARTIE

tes Amours du Grand Lauriet.

VIII

Le soir, celle-ci, au lieu de prendre,
m sortant do la bouclierie le chemin-
le la gare, remontait d'abord Ta rue
des Princes, pour éviter d'être surpri-
se par Justine qui la guettait souvent,
imiB aussitôt faisait un détour et se
i';;.;-:'oi!va;t bientôt, dans le bois de Meu-
le-a, à l'endroit que Lauriot lui avait
désigné et où il l'attendait, la plupart
du temps, bien avant son arrivée.

Ils restaient ensemble une heure ou
deux, puis se séparaient, Lauriot pour
retourner à la boucherie, Charlotte
pour gagner la gare et prendre le train
de Paris.

., ils croyaient ces rendez-vous ignorés

. de Justine. Or, 'depuis longtempsi, celle-
ci en avait pénétré le secret.

Mais telle était sa dissimulation, que
Lauriot lui-même,- bien qu'il fût préve- .
nu, s'y laissa prendre.

Il s'imagina que le moment était ve-
nu de tenter un dernier effort auprès
de sa mère.

Ce fut un malheur.
Un soir, Charlotte était partie, .Deni-

se était couchée déjà et Lauriotse trou-
vait seul, dans l'arrière-boùtique, avec
sa mère qui travaillait à un ouvrage
de coulure.

Ils étaient là tous les 'deux, ne .s'ai-
dressant .pas la parole, chacun sen-

tant de son côté qu'ils en étaient arri-
vés à une explication définitive, qu'ils
retardaient tous les jours depuis long-
temps, parce qu'ils 'la redoutaient. 

— Vous ne me dites rien, ma mère ? 1
fit Lauriot.

La vieille releva la tête, feignant d'ê-
tre surprise'. ff

—' Mais je n'ai rien à te dire, appa-
remment, mon garçon.., <: '"

TT-> Ah ! excusez !
Il y eut un moment dë„,nouveau si-

lence. On entendait seulement le peut
bruit sec de l'aiguille tirée par la rnk
re. Au dehors il faisait un temps très
calme. La rue. et la campagne dor.-;
niaient.. -" ;,$

—'C'est qu® moi j'ai à' vous parler,-
dit Lauriot craintif.

Même jeu de eçène de la' part de
Justine qui dit, en relevant la tête,
mais sarts cesser, de travailler. :

— Eh bien, va mon fils, je't'écoute..^
— Je voudrais me marier, ma mère.
— Je ne te Te reproche pas, mon fils,

tu. es dans l'âge voù les garçons pren-
 nent une femme.

—< Je suis content de voir que vous
m'approuvez.

— Oui, j'approuve ta résolution, mais
je voudrais savoir si tu as jeté, les yeux
sur une jeune fllle. Tu désirés sans-
doute me consulter afin que je puisse
te dire si. cette jeune "fille t« convient,
si elle fera une ménagère sage et éco-
nome... alors, dis-moi son nom... seii-,
lemerit je regretté un peu -que tu te
sois avancé autant et qu'avant d'être,
résolu au mariage aussi fermement que
tû parais l'être!, tu ijè hVaies pas de-
mandé, conseil. Les unions qui-së rnà-1 nigancent,. coînme ça, eh dehors des
pareïtts, vois-tu,- JaûqUés,-* réussiissènt
rarement. Enfin ce qui est fait est fait.,*

' parïeVr*' .< < ** '
.-r- Je xip mérite pas ces reproches,

ma.màia, car cette jeune fille dont je.
voudrais jaire ma femme, vous la con- •
naissez..TT :'"

i fs^ TsuA mieux. Qui est-ce dons t

. —, C'est Charlotte. Est-ce que vous
ne l'aviez pas deviné ?.-

—< Non, dit Justine impassible.
Ils se turent. Une minute après, ce

fut la vieille, cette fois qui reprit :
— Je ne veux pas. entendre parler de

cette fille. Si j'ai consenti à ce qu'elle
reprit sa place à la boutique, c'est que
tu étais malade. Mais depuis, j'avais
cru que, tous les deux, vous aviez ré-
fléchi que c'était peine perdue de son-
ger à vous marier. Je le vois mainte-
nant, je m'étais trompée. Je te le dis.
Jacques, c'est déjà bien assez que Char-
lotte soit ta maîtresse sans qu'elle de-
vienne encore ta femme et qu'elle se
mette à donner des ordres ici...

-^ Charlotte n'est pas ma maîtresse,
lit Lauriot simplement.

, ! La vieille haussa les épaules.
'. — Je vous le jure, ajouta le boucher.

, Peut-être bien que ce n'est pas l'envie
qii nous manquait, â l'un et à l'autre,
mais nous nous disions : A quoi bon
faire dés. fraisquéa, puisqu'un peu plus
toi, un peu plu'à tard, nous serons ma-
ri et femme..; '

. — Jamais ça n'arrivera.^
-H 'Pourquoi ?
>- Parce que ja m'y opposerai..-T
— Ce n'est pas la première fois que

vois* me le dites, mais je ne l'ai pas'
cru Vous savez bien que votre ôppo-
sHitn ne servira de rien et que si j'ai

envie d'épouser Charlotte, je l'épouse-
rai malgré vous.

-La veille, toute saisie, laissa tomber
son aiguille.

— Ton amour pour cette fille sera
maudit, puisqu'il te rend mauvais fils,
toi qui étais si bon et qui m'aimais
tant !

— Je vous aime toujours, ma mère,
mais, vous êtes injuste envers Char-
lotte et votre haine pour elle n'a point
d'excuse. Est-ce que depuis qu'elle est
à la boucherie, elle ne s'est pas- mon-
trée pour vous tendre et respectueuse?
Devant votre aversion, elle s'est tenue
sur la réesrve, mais à qui la faute ? Ce
n'est pas elle qui a été grossière, bru-
tale, cruelle même envers vous... ce
n'est pas elle qui vous a insultée...-
Vous lui avez fait subir toutes sortes
d'humiliations depuis son entrée chez
nous... Il lui a, fallu bien du courage
pour rester... Si elle est restée c'est
qu'elle m'aime, vous ne pouvez pas
avoir de doute là-dessus.;-,- et moi, je ,
le lui fends bien... Vraiment, ma mè- |
re, j'ai beau chercher, je ne vois pas
qiiëls reproches vous pourriez faire à
Charlotte... elle est- laborieuse et sage; :
elle n'est pas coquette et elle est adroite
de ses mains... Il ne faudrait pas exi-
ger trop, non plus...

—- Si tu veux me faire plaisir, ne me ,
parle plus d'elle..,

. "-* Il faut pourtant que vous vous
décidiez ,ma tnère...

—i Et si je- ne me laisse pas convain-
cre ?

— Alors vous m'obligerez à quitter,
la boucherie... J'irai m'installer à Pa-
ris... oh ! je trouverai facilement de
l'ouvrage ; on me connaît, on sait que
je suis fort Puis après mon mariage»
avec Charlotte, comme elle a dix ou
douze mille francs de dot, je m'établirai
à mon compte et avec beaucoup de pru-
dence, avec beaucoup d'économie, je
suis sûr que nous réussirons.

— Ah ! tu avais songé à toutes ces
choses-là ? Tu avais pris la résolution
de me quitter, ton plan était fait...

-^ Depuis longtemps, je ne veux
 point passer le reste de ma jeunesse

au milieu de querelles constantes ; les
querelles, ça me rend malade... J'ai
jugé qu'il était temps d'en finir...

Justine ne répondit plus et cessa de.
discuter. -.

(A suivre!)

Demander le Rappel Républicain

dans tous les kiosques et chez tous i?

marchands de iournauso


